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:sur Gibraltar 
Après treire ans de -rela- 


Le chômage frappe désormais 
neuf millions et demi d'Américains 


Le chômage s’est encore aggravé aux Etats-Unis : en décembre, 
Îl frappait 9,5 millions de personnes, soît 8,9 de la population 
active contre 84% en novembre (+ 0,46 million en on 
Cette aggravation à surtout touché certaines catégories, c 
les jeunes et les Noirs Parmi les secteurs atteints figure La 
sidérurgie. 

Cette crise explique pour partie l'échec des négociations sur 
les exportations communautaires d'acier engagées entre la CEE. 
et les Etats-Unis, Cet échec ouvre la vois au dépôt de plaintes 
pour dumping par les producteurs américains, soucieux d'exclure 
les sidérurgistes européens de leur marché (lire page 19). 

D'autre part, l'agriculture américaine connait, elle aussi, des 
difficultés. Les prix à La production ont baissé de 13 % s en an an 
tandis que les coûts repos angmentaient de 42% “. Enfin, 
l'administration a décidé d'abandonner les poursuites engagées 
contre _ firmes accusées de violer la législation antitrust (lire 
page 19). 


| Varsovie annonce une épuration 
dans le parti communiste 


Ride vendredi 8 janvier, une vasle opérction |, 
“d'épuration dans les rangs du park ouvrier polonais. Le POUP, qui 
ne s'était guère manijesté depuis Le. coup d'Etat du 12 décembre, 
semble chercher à retrouver un certain crédit en condamnant quel- 
ques-uns de ses cadres auxquels & impute la crise qu'a connue la 
moe Gs Cours des derniers mois. 


décidé d'ouvrir, le 20 avril, 
la frontière entre l'Espagne 
ét Gibr:itar en même temps 


que commen 

ciations sur le destin politique 
du rocher. Le blocus en avait 
été décidé en 1969 par le 
général Franco, qui enten‘ait 


laquelle . le traité d'Utrecht 
l'avait arraché en 1713 . .: 

Sans doute, les propos offi- 
ciels échangés, le 8 janvier, 
par M Calvo Sotelo et 
Mme Thatcher aussi bien que 
le communiqué et la déclara- 
tion commumme publiés à lissne 
de cette rencontre ont un ton 
assez terne et ne vont pas 
plus loin qne l'accord conclu 
à Lisbonne en 1980, mais non 


- Deux importantes mises À l'écart Pour sa part, agence hongroise 
“ont été annoncées vendredi : ceïle M.T.IL. a annoncé vendredi que des 
ds M Andrzs] Zabinski at cells de préparatifs étaient en cours pour 
M. Tadeusz Fiszbach, respective- organiser prochainement un piénum 
ment premier secrétaire du comité du comité central du POUP, le pre- 
du parti pour la région de Katowice mer depuis l'entrée en vigueur de 
et pour celle de Gdansk, dont la la lo! martlala Le quotidien yougo- 
.« démission » à 6té acceptée par le  slava” Borba a ‘annoncé une « impor- 
bureau ‘politique. Le premier est fente intervention » du général Jaru- 
remplacé par M. Zbigniew Messner, Zzelski ces jours prochains Le Jour- 


membre du bureau politique du na, qui cite un fonctionnaire, ajoute De RE eo pon dant 


appliqué. -comité centraï, et.la second. connu que csite Intervention devrait mar. 
* Le premier - ménistre 08pa Pour son libéralisme, par M Stanis- quer l'ouverture d'uns « étape 
gnol a porn ait référence | L4 Bojger, ministre de la marine d'initiatives poliiques », car «ta pre-| Washington — La aeourbe du d'un emploi. Cette inversion de 
21 la fois à l'entrée ‘de l’'Espa- | ,:rchande. mière phase. de stabilisation, au| chômage ne cesse grandir tendance ne doit pas surprendre : 
gne rt l'alliance Te lord je Te Por. Cows.de lequello l'armée a écarté ps n slz na Êle e est partie ed les deux millions de ces 
hase vell k : Ludu, | e uillet pour attelnôre en e 
her Épéhrc gane du parti, avait publié un articis 4 denger de désintégraton de l'Etat | 59 "en noût et 7,5% 


appelant à 12 + consolidation des et de contromtarlon sociale, touche 


rangs du part! » grâce à une « purge À 58 fn ». 

des hommes dont les conceptions Solidarité, cependant, contraire 
idéologiques et politiques son étran ment à ce qui avait été annoncé 
Oères, des arrivistes et des cy- Mardi, se refuse à toute négocia- 
niques ». !l faut également, ajoute  tlon avec les autorités, si l'on en 


prometteuse 3 des rapports. de 
son ‘pays avec la Grande- 
Bretagne. Sans doute, a-t-fl 


mage 
pleur, ces chif- de famille » (masculins grande 
fres globaux masquent des situa- De que les « deuxièmes 


; "ane | : quotidien, « permettre à ceux qui Crolt les informations publiées, c8 | tions dramatiques : la population 
he More te avalent adhéré per hasard et ne Vendredi, par Île Times dé Londres. le, ptatt en nil ati doit être recher- 
Maërid et l'OTAN. Derrière la | s'étaient lameis sentis communiees Selon le quotidien britannique, qui! décembre 174% de chômeurs chée dans la répartition des ch6- 
disenssion sar sa | de quitter le parti en paix. . Se réfère à des sources diplome Le les jeunes Zeus Par catégories profession 
nationalité, c'est Ia-valeut du | D'autre part, les comités du perl on réussf à peruader uen | de 15 à 19 5 aus, la HropOrtiOn des mur Due Le à 1 
de la Méditerra- | de Varsovie et de Radom ont tu Gngeent comm de Sofdemé al “msemploiatieint 27%. Ufau See qui emploient surtout 
née # qui deineure posée. Sous | des réunions plénières. -Commentant See lise catholique réstere | 2°0ue ronltiplier par deux Pour des h l'aggravation du 
| j .. britannique, |'1a réunion de Varsovie, fa radio a égal PER opération | 2 ne ‘la Susan . dite chômage a ét la plus forte Ün 
fbraïtar est au service de |’préciss que des = roprésontems de Soie à Fee A seul chiffre illustre l'ampleur du 
l'afllancé - Madrid | Farméo = y ont assisté « en queté 9740, Ë moins que des membres LPstégore "age (300 2. novembre et 
péut ‘ex- F ce,.à |: d'invités. = et'a éstmé ‘que’ 27e" _de. Soldarfé ne soient . présents, . répartition Sexe révèle décembre, le taux de Re 
dition que pre doh dé l'élar de -et Loc 'Walesa refuse de Due nomène inédit: parmi les des travailleurs de .l'aukomo 
con x que Age. APDAT pari, profes un en labsence de ses colfèguës », [eau on comptait en décembre est passé de 158% à 217%. 


pobr mettre de lordre dans. “bommes (8%) que de 
ue A de rheche ne chômage, proprement dit 


 fLlfe là sutie page 2) plusieurs autres 


lement, le 
nombre de travailleurs à temps 
partiel s'est accru de 360 000, 
sent à 5,4 millions On 


a | ns © Ne . ; > ‘ 
#| Le-<pacote> électoral au Brésil 








ee Dan Ter are 
Le gouvernement britanni- | . | aged workers) espace d'un 
ne? te nn Une Ù | , } ) lib Îr f , difft Ît Di Le cheonen A un pe 





gernen 

: : trouver. Ces 
Gibraltar soit décidé avec | n Le : n Eaient an nombre de 12 mile 
Les wilitaires brésiliens ont en décembre, recard absolu depuis 






Faeccord des habitants eux- D £ péclal des ts dans les 

mêmes: Or ceux-ci, même si cept | e notre envoyé spécia communes. Cela s’explique par le! qu” commenel oo 
leurs origines. ethniques. sont ge vertus, CHARLES VANHECKE système en = cn 1970. an 

très composites et s'ils parlent retour qu'ils ont pourtant coup de cam où les empiots 






ROBERT SOLE. 
fLire la suite page 19. 






largement espagnol, n'ont 
guère laissé de doute sur leurs 
sentiments. Le dernier réfé- 
rend 120 sur ce sujet remonte 
à septembre 1967. Son résultat 


prévil odifi changeron M1 le publies sont à une affiliation 
des ni Ternes faudre pour € 1e” Cure» Ÿ au parti gouvernemental et dé- 


6 gagne pendent de e faveur des caciques 
. qu'ils ont imposée en prévi- fase TES, ee ui locaux Les trois quarts des mai- 
sion .de l'élection présiden- auront eux-mêmes choisi res actuels sont inscrits au P_D.S, 

: tielle du 15 novembre. DS Les Brésiliens ont donné le nom ere que vingt-six mille dés quel 


e leur de pacote (paquet) à cet ensem- 
entendent, eu effet, qu Se Pa paq e 


: didat parte, gagnant. 
| _— a par le Congrès le 7 janvier Déjà, utre disposition du «pa- 
Rio-de-Janeiro. — Finie l'ou- en 1977, le général Geisel avait “ur interdit les alliances élec- 
verture? C'est ce qu'affirme changé le système électoral POur torales Or l'opposition proietait. 
M. éviter que, l'année suivante, l'Op- dans plusieurs régions, de pré- 
Pa PAT POPmtates dé dép té, LONS de Gonvemeurs & OÙ cu afin de composer 
) A "Les, com s0n 
ts les plus en RTS 
ucOup important. Pour ln pre premiè tois de 
ben d'hommes politiques et ar re torale 1 suffire d'un peu plus 
parlent comme depuis dix-sept ans, les gonver- 29% des voix an PD.S. pour 
estiment Leurs des trois Etats de LA avoir la majorité des gouverneurs 
que le processus de libéralisation fédération doivent ëtre élus _ et des députés Cette 
ans est direct. Certes. 


suffrage Us 
dent de jouent pas Le même rôle qu'autre découpage électoral 
éral Joan re sont, désormais. res- ue 
t ' 







mille cent treute-huit électeurs 
s'étaient prononcés en faveur 








Grande-Bretagne, et quarante- 
quatre re poux le rat- 

t à l'Espagne. Mème 
si -les chiffres ont évolué, le 
sentiment majoritaire reste 
certainement très favorable à 
Londres. 


‘Le gouvernemènt espagnol 
rouvre Ia frontière sans 
contrepartie matérielle immé- 
diate. Mais il espère légitime- 
ment que les Sritanniques 
recounaïssent l’égalité des 
droits entre les citoyens de 
Gibraltar et les travailleurs 
qui viennent quotidiennement 
d'Espagne. Les premiers redou- 
tent PTacrivée de cette main- 







Priorité à 








La danse est un des domaines 
où l'avènement d'un gouvemement 
de gauche a suscité. le plus 
d'éspoirs, pout-Btre parce que c'est 
un de ceux qui posent le plus de 
problèmes. Alors que l'on assisie 
dans tout le pays à une véritable 
explosion, et que la France semble 
prendre aujourd'hui le relais des 
Etats-Unis dans la recherche d'une 
expression “contemporaine, la danse 
reste tributaire d'une Infrastructure 
aui relève du dix-neuvième siècle. 

Depuis quelques années, le minis 
tère de tutelle a tenté de parer 
au plus urgent : environ uns que- 
rantaine de jeunes compagnies sont 
subventionnées. Mais cela demeure 
Ingufflgant Les chorégraphes ei 
danseurs refusent désormals d'être 
< assistés ». Ils attendent une re- 
connaissance de !la danse commé6 
un art à part entière, et sa pratique 









exigeante Sur un territoire 
minuscule, où la fermeture 
e des docbs rem te 





‘AU JOUR LE JOUR 
PROCÈS 


On a trainé dès centaines 
de syndicabstes dans un gym- 
nase pour les juger. On les 
accuse d'avoir complolé conire 
le pouvoir mis en place après 


ronintien de 

l'emploi dans le port est indis 

crniablement préféré à la. 

réouverture de la frontière 

par les industriels et les syn- 
dicalistes de Gibraltar 

Devant cette. réalité, las- 


pect purement diplomatique 
de cette affaire risque de 






aux 
assemblées législatives locales. quier politique. 
(Lire la suite page 4.) 




















M. Claude CHEYSSON 
invité de RTL-<« Le Monde » 







COMpReE oi le coup d'Etat miltatre. .: [|| E0RRS 00e: prERANON  ERTNUS 
J M. Claude ni Après quelques mois. Îls se sont 
ce page 3.). Les avocats ont quitté la tre te cho émus de constater que la denses 





n'apparaissaït dans aucuñ dés .rap- 
ports établis par 18 nouveau minis 
tère, et le milieu a commencé à 
bouger. Une commission s'est for- 


sera, le dimanche 10 Janvier, 





l'invité de l'émission Le 
grand jury >», organisés par 
RT.L et « le Monde 2 et dit. 
fusée de 18 h 15 à 19h 230. 
lL.répondra aux questions des 
Journalistes de ka station et 
du journal. ‘ 






Un supplément 
du « Monde» . 
















(1) C'est à l'initintive de M, Jean- 
Ptllippe Lecat, alors ministra de la 
sommuniestion, qu'avait ét£ enlevé 


le mot € danse » pour « alléret » 
le titre dé là diregti0n de ls musique. 






LA PICARDIE 


{Lire pages 9 à 14) 





BRUNO FRAPPAT. 





mm 


dans Jes usines 2 encore baissé, 
Elle n'était plus que de 39.1 heures . 
en décembre. Parallè 
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POINT-—— 
Une union de pure 
opportunité ? 


Les « divergences » et Îes 
« différences » susciées, enire 
le PS. et le P.C., par la ques- 
tion polonaise, ne doivent pas 
faire éclater la coalliïon gou- 
vernementa!e. 

Telle était la consigne du 
président de la République. 
Te! est {ls message du « som- 
met» onire MM. Jospin et 
Marchais : Île communiqué 
commun — aussi modeste 
qu'i était possible — a valeur 
de renouvellement da fen- 
gagement de gouverner en- 
semble, souscrit 6 23 juin 
dernier par fes deux princik 
paies composantes da Ja 
majorité, Renouvellement mu- 
tuellement consenti}, selon 
Le P.C.F.;: confirmant les en- 
gagementis des communistes, 
selon Îe PS. 

De quelque côté qu'on se 
fourne, ceïis rencontre élait 
de louis façon cpporiuns : 
tout simplement parce que 
tout nouveau report eut signi- 
fié une aggravation des rela- 
tons P.C.-P.S. 

En encourageant les socla- 
fstes à rencontrer prompte- 
ment les communistes, en 
incitant les ministres à pré- 
server «l'union des forces 
qu'ils représentent», M. Mit- 
terrand avait fixé les fimites 
à ne pas franchir. P.C. et P.S. 
peuvent débattre et chercher 
à ürer avantage de jeurs 
divergences, sans: que fron 
puisse penser que le fossé 
se creuses au point de moitre 
le gouvernement en péril. Agir 
autrement eut conduit, notam- 
ment, à faciliter la t8che de 
“lopposition et à compromettre 
les chances des candidats 
socialistes aux $lections Jégis- 
latives partielles. . 

il reste que sur le fond — 
latitude à l'égard de la Po- 
logne et la conception de 
l'union — ce fut un coup pour 
sien.. Sur la question polo- 
naiss, le P.C., contralrement 
aux espoirs du PS. n'a pas 
bougé d'un pouce, condu- 
sant M. Jospin à consiaier que 
les communistes + devront 
vivre avec » feur position. 

Quant à ‘lunion de la 
gauche, elle demeure, -pour ls 
PS. un moyen de prospérer. 
Et pour le P.C. une planche 

_ | de-salut. 
- _ « Une pure question d'op- 
portunité. ? », a d'ailleurs 
demandé M. Jospin à M. Mar- 
chaïs. Sans obtenir de 
réponses. 

{Lire page 5.) 





DE BAGNOLET AUX PROJETS DU MINISTÈRE 





la danse 


contemporaine 


més au sein des étuis généraux 
de la culture (le 31 octobre 1981), 
suivie les 28 et 29 novembre des 
assises de la danse, organisées par 
la municipalité de Bagnolet, qui, 
depuis des années, 56 consacre à 
promouvoir !a création chorégre- 
phique. Des professionnels venus 
de toutes les régions 5'y sont réu 
nis pour discuter à partir de træ 
vaux des différentes commissions. 
Deux éléments nouveaux — l'an. 
nonce d'une augmentation, en 1982, 
du budget de .75 Ye par rapport à 
l'année précédente,.le projet d'une 
redéïiniton des responsablités de 
rEtat et. des régions — ont été au 
centre des réflexions. : 
Ce qui frappe, à l'issue des 
assises de Bagnolet, c'est. le blen- 
fondé, le sérieux de proposliions 
cù chacun eemble avoir dépassé 
ses propres intérêts. Les danseurs 
se sentent « mal aimés », d'où la 
demande — essentiellement sÿmbo- 
lique, mais formuiée depuis tong- 
temps — d’une direchon autonome 
de la danse, à laquelle Maurice 
Fleuret, nommé à la direction de 
le musique le 14 novembre, n'a 
répondu que partiellement en fal- 
sant sjouter le mot danse à son 
ütre au Journal officiel (1. à 


MARCELLE MICHEL 
[Lire la suite page 185.) 


. _— . 
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So me ne ne me 
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LA POLOGNE : NORMALISÉE » 
‘Varsovie annonce une épuration 


+. {Suite de la preriière page.) 
-Les attaques contre le syndicat 
“Gontinusnt à la radlo polonaise, 
caqut eccusalt, vendredl, les dirigeants 
de Solidarité de « ss disputer pour 
‘se partagor {es ambassades dans 
‘fee différents pays eprès le chan- 
gement de régime en Fologne », 
et affirmait que M. Bronislaw Gere- 
mek, « ssion la pressa occidentale, 
se comportait comme Îe ministre 
des affaires étrangères du cebinet 
fantômes créé par Soldarité ». CI 
“ent M Albin Siwak, membres du 
coralté central du POUP, la radio 
&ffirmait que [s syndicat avait l'in- 
tention de !e tuer, ains) que de 
‘nombreux autres membres du part 
ét leur taille. 


Les chiffres fournies jeudi par les 
dutorités (fe Monde du 9 [anvier) 
Jndiquent que la répression continue. 
Plusieurs centalnes d'arrestations se 
sont ajoutées ces derniers Jours aux 
grandes rafles du 13 décembre. Une 
Hste de mille cent personnes In- 
ternées dans trols camps diffcrents 
— Bialolenka, Jewormno et Strzer- 
fnek — est parvenue au Keston 
College, un centre britannique de 
recherche catholique sur le3 pays 
de l'Est Selon un porte-parole de 
get organisme, les conditions dans 
tes camps d'Intenement sont très 
dures. Une fois Inculpés, les Intomnés 
sont « déplacés » <f semble que {es 
nembres de Solidarité soient séparés 


dans le parti communiste 


des autres dissidents et que les 
ouvriers sojent sOumiIs ë8 un traite- 
ment plus dur.» Uno autre liste est 
également parvenue à Paris, dans les 
milieux proches de Solidarité, qui 
tentent de mettre en place Un :ys- 
téme d'alde aux families des détenus 

Le procès de M. Macie] Szcze- 
panski, ancien directeur de la radio 
et de la télévision du temps da 
M. Giorsk, et de quatre de ses 
coilahorateurs, qu s'est ouvert mardi 
à Varsovie, 6e poursuit Selon 
Radio-Varsovie, M. Szczopanski, ac- 
cusé de détournement de fonds et 
d'erreurs de gestion, plalde non 
coupeble et affirme quo «ses actk 
vités allaient dans le sans de !a 
réforme économique  ectusllament 
mise sur pied, mais qui, maïhaureu- 
sement, arrive cinq ans trop tard» 

La redlo a, d'autre part, annoncé 
la condamnation, vendredi, à Biolsko- 
Blala, de cinq membres de Solidarits 
à des peines allant de trois ans 
et demi à cinq ans et demi de 
prison. 

e L'amélioration de la discipline 
sociale et du respect de fa lo] mar- 
Uale », a enfin annoncé Radio- 
Varsovie, va permettre le rétablisse- 
ment, à pertir da dimanche, de: 
communications téléchoniques entre 
les capitales provinciales. On Ignore 
cependant sl cetts mesure s'appit 
quera à Varsovie La radio & précisé 
que les conventions reateraient sou- 
mises à la censure, 


- Avant la réunion de l'OTAN 


"© A BRUXELLES, 1e secrétaire 
d'Etat américain, M. Haïg, pronon- 
cera, mardi 12 Janvier, devant la 
presse un « important discours = gur 
le Pologne après le réunion spéclate 
du conseil atlantique de lundl, indi- 
qualt-on vendredi] 8 janvie. de sourca 
américaine dans le capitale beige. 
@ À BONN, on déclare de source 
informés que le communiqué du 
conseil atlantioue soulignera «fa res- 
gonsablité de l'URSS. dans les 
gvénements de Pologne. {gs viois- 
#ons de acte finat d'Haïsinks et ia 
nécessité d'un retaur au processus 
des réformes ». = H faut Continuer à 
traher avec le pouvoir en phlace à 
Varsovie, sans Pacculer à s'aïigner 
sur les positions soviétiques, tout en 
indiquant clairement à Moacou {a 
prix à payer en cas de prolongation 
Indélinite de l'état actuel, afoute-t-on 
de même ource. W faut Jouer ie feu 
d'Helsinki, rappeler les viloiatians, 
mais maintenir le diaiogue En même 
temps, la oromesse d'une aide 6co- 
nomique à la Pologne peut contrr 
buer à ramener le processus de 
sélorme. » 
“ Sur cs dernier point, le porte- 
Barole du Quai d'Orsay a lndiqué 


que la France Juge « Inféressante » | 


l'Idée d'un « plan de réhabllhation » 


| Lemmenais et la Pologne 


a LA LIBERTÉ A PASSÉ 
SUR TOI 
COMME UNE OMBRE 
FUGITIVE » 


Le 17 septembre 1831 après 
.lMécheco de linsurrectlon polc 
nelse et le refus de Louls Ph+ 
Uppe de lui apporter l'alde de 
‘ia France, Félicié de Lamen- 
nals publiat dans son journal 
* l'Avenir un article où 1! écrivait 
"notamment : 


« Varsovie 8 caphulé 
fhéroïque nation polonaise, dé- 
lelsséo do la France, repoussée 
- per l'Angietarre, vient de guc- 
comber dans la iutle qu'elte a 
si g'oriausement soutenue pen- 
dant huit mois contre les hordes 
terraros ailiëèes avoc !a Prusse 
’ Le joug moscovite va peser de 
, nouveau sur le peuple des Ja- 
gelfons et des Sobiesk! (..). 


- * Ains! donc, peuple généraux, 
“notre frère de fol ot notra frère 
d'ermés, lorsque lu combarteis 
pour te vie, nous n'avons pu 
t'aider que de nos vœux : ae! à 
présom que 10 voilà gisent sur 
l'arène, nous no pouvons 18 
donner que des pleurs Puissent- 
fs au moins t6 consoler un peu 
dans ta douleur Immensg 1 Le 
flberté a passé Sur 10] Comme 
, une ombre flugitive, 6! courte 
ombres a épouvanté tes anciens 
oppresseurs : {fs Ont cru voir fa 
. tustice 1). Peupie da héros, 
. DéupDie de notre EMDUF, roposg 
en paix dans la tombe que ie 
F crime des uns er la ‘cheré das 
autres l'ont creusée Mais, ne 
l'oubiia point, cefte tombe n'est 
” pes vide d'espérance; sur alle 
y & uns croix, ung Croix pro- 
phétique, qui dit : TU REVI 
VAAS ! » 




















































de l'économie polonaise, à condition 
que les autorités de Varsovie re- 
viannent à la situation antérieurs 
à l'état d'urgence. Cetie idée a été 
évoquée à la dernière réunion des 
Dkx et a l'appui de la RFA et de 
la Grande-Bretagne. 

. Le general Jaruzsiski a adressé 
à M. Spadolini, président du conseil 
itallan, un message réaffirmant le 
caractère « transliolre »« des mesures 
de restriction des libertés. 

@ A MOSCOU, M. Patolitchev, 
ministre soviétique du commerce 
extérieur, consacre un article dans 
la Pravda de ce samtedi aux rala- 
tions économiques entre l'U.R.S.S. 
et les pays caphallstes. Cat article 
est destiné à montrer aux Occlden- 
taux, et particuilèrament aux Eurc- 
péens. lea blenfalts qu'ils retirent 
de ca commerce, et le tort qu'ils 
se toraient en le diminuent « Dans 
les années 70, écrit M. Patallichev, 
d'Europe de l'Ouest a vécu dans 
tes conditions de ia palx et de fa 
détente en obtenant des avantages 
réels de l'extension de la coopé- 
ration avec les paye socialistes (.….] 
Les pays qui céderont à la pres- 
sion exercée d'oufrs-Océan risquent 
de perdre leurs propres positions 
dens nofre commerce extérieur 
Or fexpérlence nrouve qu'il est 
plus facile de réduire las rapports 
commerciaux que de les rétablir. » 

@ A WASHINGTON. M Reagan, 
interrogé vendredi sur une éventuelle 
rencontre avec M Brojnev en 1562, 
a répondu : « Nous avons toujours 
eu à resprit une rencontre avec 
M. Breinev, et c'ast toujours pos- 
sible. = 


LES BANQUES CRÉANCIÈRES 
DE VARSOVIE SE PLAIGNENT 
D'ÊTRE INÉGALEMENT TRAITÉES 


Londres (A.F.P.). — Des repré- 
sentations vont être faites auprès 
de la Pologne dès que possible 
par 6es créanciers occidentaux 
pour qu'elle cesse de favoriser 
certains d'entre eux, apprend-0n 


& la suite de La réunion du 
de travail d'une quingaine de 


6 milliards lars (dont 
2,4 millerds viennent . 
banques 5 pP t 


sculemen 
pee en ler er où 





e L'Espagre, la Belgique et ln 
C.EÆ, — Le premier oinistre 
espagno:, M. Leopoldo Calvo 
Sotelo. s'est emretenu, jeudi 
7 janvier. à Bruxelles, avec son 
homologue belze, M. Wilfried 
Martens, qu lui 2 donné |’ = 
rance que la Belgique activera ls 
procédure de ratlfication du pro- 
tocole d'adhésion de l'Es à 
l'OTAN et les 

son entrée dans 


RÉUNI A COPENHAGUE 
Le Conseil mondial de la paix n'a pas fait recette 


De notre correspondante 


Copenhague. — La session du 
bureau du Conseil mondial de la 
paix, qui s'est tenue à Copenha- 
gue du 6 au 8 janvier, 8 deçu ses 


Quand. 11 y a quelques mois, 
œux-ct avaient choisi la eapi- 
tale danolse pour se réunir, ils 
avaient l'intention de profiter du 
succès des mouvements pacifistes 
en Scandinavie. Ils n'avaient pas 
prévu l'arrestation en novembre 
d'un des principaux animateurs 
de ces mouvements, l'écrivain 


de travailler pour une puissance 
pas pius que l'xélat 

de querre» en Pologne — deux 
événements qui ont sérieusement 
refroidi l'opinion nordique & leur 
égard Aujourd'hui en Europe 
septentrionale. le désermerment 
et la dénucléarisation ne font 
guèére recette. Les journaux lo- 
caux n'ont accordé à cette réu- 
nton qu'une place trés mince en 
comparaison avec les flots d'encre 
qu'avait fait couler la Marche des 
femmes pour la paix l'été derzler. 
L'Afghanistan et la Pologne, qui 





n'étaient pas inscritæ à l'ordre 
du jour, ont presque seules inter- 
ressé les journalistes convoques 
aux conférences de presses. Les 
dir) ts de Varsovie avaient 
dé é ue premier minis- 


taine Gornickt, bres droit du 
générel Jarurelski, qui se sont 
livrés à de très violentes attaques 
contre Solidarité. 
Le président du bureau du 
Conseil mondial de la paix, l'In- 
Romesk C 


dra, s'est, dans une lterview au 
quotidien communiste Land Og 
Folk. donné beaucoup de mal pour 
réfuter les «mensonges 6elon 
lesquels le Conseil mondial de la 
paix est sutventionné par Mos- 
cou : a Nous recevons des dons du 
monde entier, a-t-1l dit. Si nous 


Les participants se retrouveront 
dens elx mois. à Kaboul 


CAMILLE OLSEN. 


Mme GARAUD : 
LES RESPONSABLES SYRD'CAUX ET POLITIQUES FRANÇAIS 
DEVRAIENT S'UNIR 


Mme Marlk-France Garaud, 
ancienne candidate à l'élection 
présidentielle, a notamment dé- 
claré, vendredi soir 8 ] au 
ne Pa re qu'elle venait 
‘avoir. ysée, pendant on peu 
plus d'une heure avec M Fran- 
is Mitterrand : € Aujourd'hui 
ai IN cents que les 
que nce peu _ 
äre et les orientations qu'ele v0 
donner ü sa politique étrangère 
ei à sa politique de déjense vont 
déterminer nos chances de survie 
en tant que nation libre » 
Estimant que les événements 
polonais justifient les avertisse- 
ments qu'elle avalt lancés au 
Speo de 1e poiique sovié. 
Propos ue 50 
FR NT A 
MP 
M. Jacques Chirac, a ajouté : 


« L'élan d'indignation el de géné- 
rosilé qui a soulevé tous les hom- 
mes et les femmes de cœur en 
France montre que lai nation 
ressent avec émotion le drame 
polonais. (—) 


ne 

intérêts financiers, commerciaux 
ou partisans prévaudront conire 
ce grand cri de détresse qui 
résonne comme un terrible aver- 
fissement. » 


Union _soviétique 


On débat est engagé sur l'extension du secteur privé 
dans l'agriculture 


De notre correspondant 


Moscou — Un vaste débat est 
engagé dans les milieux officiels 
sur l'opportunité d'une extension 
du secteur privé dans l'agricui- 
ture. Au moment où les autorités 
soviétiques tentent de mettre en 
place, conformément aux orienta- 

onzième plan, un impor- 
tent programme alimentaire, la 
question de la place tenue par 
les enclos individuels, qui fournis- 
sent déjà plus de 25% de la pro- 
duction agricole, sur environ 3 % 
de la superficie cultivée en 
URSS. est au premier plan de 
la discussion On a depuis 
quelques années à une sorte de 
réhabilitation de l'exploitation 
privée, Une relance a encore eu 
Heu au début de l’année 1981 avec 


attendait du dernier plénum du 
comité central, à l'automne, qu'il 
annonce de nouvelles décisions. 
Ce sera peut-être, dit-on, pour 


le printemps. 


La presse se fait, en tout cas, 
l'écho des réflexions menées sur 
ce sujet. Le journal x Russie 
PU dus cie de 

es 
évanomies socialistes, ML Ambart- 
soumov, en réponse à de nom- 
breuses lettres de lecteurs, Beau- 
coup d'entre eux demandent que 
l'on recoure plus largement au 
a ersenent les cmeéquences 
c conséquences 
négatives, sur le plan socio-éco- 
vomique et sur le ê 
d'une telle orlentation. 


L'auteur de l’article prend net- 
tement parti pour les premiers 
Et de constäter que 
plusieurs lecteurs ont bjen sppré 
cié le portée non seulement 
nomique et soclale mais aussi 
hologique et morale du déve- 
oppement des encks individuels. 


M Am souligne éga- 
lement . que Je 
accorde des exemptions d'impôts 
aux cultivent 
des produits t, comme les 


baricots. Ii estime que le moment 


Turquie 





SELON UN JOURNAL D'ANKARA 


18 000 fonctionnaires ont été sanctionnés 
depuis le coup d'Etat 


De notre correspondant 


Ankara. — « La.grande épu- 
ration dans les ministères » : 
Sous ce titre, le quotidien à fort 
tirage Hurriyet (libéral) a donné 
des précisions chiffrées sur le 
«nettoyage» réalisé par le gou- 
vernement turc entre septembre 
1980 et septembre 1981 au sein 
de l'administration, en vue de 
l'expurger des  cextrémistes » 
er ES join (noi ne que 

ues. al que que 
plus de 18 000 fonction- 
naires, &ccusés de s'être livrés à 
des activités militantes au cours 
de la période antérieure à l'inter- 
vention militaire, ont été l'objet 
de sanctions ou de vpoursuf 


Deux mille fonctionnaires ont 
été définitivement radiés : 942 ont 
été relevés de leur poste; 7233 
mutés dans d'autres provinces : 
en outre, environ 1600 lonction- 


maintenus dans leurs fonctions en 
attendant le résultat des enquêtes 
administratives pour 
vérifier Le régularité des actes 
réalisés Quant aux fonctionnai- 
res ar Un. la justice mih- 
talre, u tapporte que 
3660 d'entre eux ont été placés 
en à vue: 2607 Inculhés et 
590 condamnés 85 appartiennent 
à l'administration centrale. 888 
sont des policiers, 47 des magis- 
trats ou procureurs. 266 des fonc- 
tlonnaires rellgtenx:; 7249 des 
fonctionnaires appartenant à 
divers ministères: 5854 des onu- 
vriers et 6 191 des instituteurs où 
ense ts du secondaire, pré- 
else le même journal, 


Le ministre de la justice, 
M Mentes, a annoncé qu'Un pra- 
jet de loi prévoyant l'accrolsse- 
ment de certaines peines vient 
d'être soumis à l'Assemblée 
consultative : peines visant 4 
sanctionner In falsifñication de 
documents officiels et l'émission 
de faux por’s, diplômes ou 
cartes d'identité, crimes passibles 
actuellement de condamnations 
éllant de huit mois à huit ans de 
prison, De nombreux activistes 
es été adés par des « spécin- 

» pour se procurer des 
papiers ou des documents leur 
permettant d'agir incognito. 


Le projet gourernemental vise 
également les articles 141 et 143 
du code pénal turc, punissant ia 
création d'organisations commu- 
nistes ainsi que la de 
communiste. Le 


qué que les sanctions 
lesdits articles pour 
contre l'Etat», allant respecti- 
vernent de huit à quinre ans et 
de cinq à dix ans de prison, 
étaient insuffisantes et devraient 
être accrues pour mieux répon- 
dre aux conditions de l'époque 
actuelle, 


La préparation 
de a nouvelle Constitution 


Quans aux travaux relatifs à 
lea préparation de la nouvelle 
Constitution les critiques 
commencent à se faire jour dans 
la presse, notamment em Ce qui 
concerne ia lenteur de ls pro- 
cédure de La commission de la 
Constitution, Les DraumE 
d'Hurriyelt (libéral) et de Cumnu- 
riveit (centre gauche) insistent 

névessité 


régime éemi-présidentie] et un 
régime parlemen sans lequel 
les grands équilibres oonstitution- 
els ne eauralent être solidem t 
établis La nouvelle législabion, 
dans certains domaines névral- 
giques, devrait étre mise en 
éttente jusqu'à ce que la nou- 
velle Constitution soit soumise à 
réf dam afin d'éviter tonte 
contradiction avec ele ; 


ARTUN UNSALL 


DIPLOMATIE 


6 M. François Müitterra 
accepté de ne 


organlisetion, 1 Karasek, ven- 
dredi 8 janvier, devant, la 
LE : RAD ME 

"au part, nilqué 
que la commission politique de 
l'Assemblée du Conseil de l'Eu- 
rope pourrait renoncer à son 
proiet Ge es réunir À Jérusalem 
la suite de l'annexion du Goian 
bar Israël mo 


lan politique, : 


ouverte et plus directe que d'he- 
bitude. 

La loi que M. Ambartsoumov 
appelle de ses vœux 5e hourte de 
toute évidence à de sérieuses ré- 


e prod 
et collectif, concilier l'intérêt per- 
sonnel et l'intérët public = 
production 


Der e la moitié de 
la viande, du des fruits. 

En Chine, au contraire, où l'on 
a décidé de per, selon ÎG 


€ social, ag- 

grave les et les 

conjits, mine les buses de Fagrtr 
né 2. 


En Union soviétique, apparem- 
ment, la question v’2z encore 
été entièrement 


THOMAS FERENCZI, 





CORRESPONDANCE 


Le procès des dirigeants syndicaux 


ne ES ns ris- 
uant 14 ca e parce 
ur a eu l'audace d'esis. 
ter ewent et d'utiliser tous 


ka -jante, mais plus 
vraisemblablement soixante - dix 
mille si l'on tient compte de la 
multiplication des centres de 
détan DE le 12 septembre 
1980, des liers de personnes 
détenues dans des centres de 
police pendant me à vue 
qui est actuellement quarante- 
cinq Jours, période qui n'est 
souvent pas = 


respectée ; 

Des tortures quasisystéma- 

tiques durant cette période de 

garde à vue, qui utilisent des 

allant de la torture à 
simulacres 


15. Le président de la Répu- 
blique a. d'autre part, ven= 
dredi 8 janvier l'am de 


- 6 Le président n 

M. Sbsbhu Sbagar!, à déeie 
ment accenté invitation de 
AL Mitterrand à se rendre en 


| ne pourrait e’accomm 
nm SSP EREr fes 


cident» ou etentent de le faire» 


tombant du huitième étage, 
d'Aydan 


Des avocais qu n'obtiennent le 
droit de coxmuniquer avec les 


centrale cale li compte 
tenu de Face de frontières 
commune avee l'URSS 








Sénégal, Zaïre), mails il a Adi 
qué que. selon, M Cheyma 

revenu Addis- 

Abeba. il est peu probable que 

l'Ethiopie y envoie un contin- 

gent. — (AFP) 

© Nomination à FONU. — Une 

femme (elle sera la seule) a ét 

nommée vendredi 8 janvier À la 

au 

SPL fre 

reg 

de Leila. Doss 


. Œgvpte}, qui était responsable 
ds affalres économiques . et, 9 . 
clales an département de l'infor- 

dirigera le 


metion, ment 
M Muïler, fonc 
d l'ONU depuis 1448, a été 


CS 


CTI. ET Le 


FR ÿ de 
LE i s ne É LE d 
PONS D US [RU A . 
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que démocratique allemande 


eafalé sur l'extension du cri 
ne ès l'agricuiture 


.— TE 

piure soviétique « pacifiste 

L e F 

es interdite Hi à 

-. — De notre correspondent aa 
Bonn. — Un.« eymbole sovié- : ei 

tique » smbarrasse cansidéra. . 

‘blement les autorités de. la 


" RDA, révèle une information 
diffugée en /R.F.A -par le «5er- 


Une seul 


jeunesse en Alle-. 
"Est, qui, à l'encontra 
' ublique fédérale, ne 
laïssa: pas la moindre place à 
‘lobjection'de- conscience. Aussi. 
les autorités de Berli-Est ont- 
: ekes engagé la combat contre 
cette propagande considérée - 
‘ .comme -subversive, même sl elle 
.ufilise. des armes soviétiques . 
. - Depuis quelque temps, en tout 
“ous. des maîtres Ont exigé que : 
“teurs élèves s’abstlennent d'ecti- 
“ber un symboles qui aurait un 
. éffet négatif sur la « voionté de . 
déiense - dens la RDA «et qui : 


PA Et ui 
Let eee MT: 


LU QE ETAT 
en HT dé ROGRRE CT Gin Dante | 
crane st : ie _ 
evihs Et. . -dewgeni: Wutschetitéch, dont 
FU:RS.S. à fait cadeau à l'ONU 
et qui est érigée près du quar- 
tièr: général ds 
imemationale à NowYork Un 
second exemptaire de cetta œu- 
OoCoupe une places d'honneur : 
- 4 Ta galerie ‘Tretiakow de 
Moscou -: 7 


Cette sculpture viss à flue- 
trer le rôls pacifique du « s00ia- 
* fsme mondial» 1 
tous les peuples à transformer 
<les épées en socs de charrue ». 
Ce thème classique de la pro- 
pagande communiste paraît ce- 
pendant déplae aux dirigeants . 
-de TAKomagne de 1 
organisations de jeunesse” de 
l'Eglise évangélique en RDA 
f'ont; en effet, adopté pour leur 
‘propre compte. Un peu partout 
.feurs. réunions On # vu 
. apparaître depuis queiques mois * 
les- jeunes croyants de la R.D.A 
ævec une reprôduction de le 

‘ sculpture sur leurs biousons ou 





f 


s'étsient rendus à une réunion. 

de l'Eglise évangélique à Halle 
ont été arrêtés à Ja gare par la 
police. $es membres n'ont pu 
reprendre leur voyage qu'après 
avoir. décousu de fleurs vête- 
ments la reproduction de la 
sculpture soviétique jugée dan- 
gereuse. D'autres ont été inter- 
poliés à Berlin-Est Les prêtres . 
.dans un cCertain nombre de. 
paroisses d8 Ja .R.D.A avralent, 
à l'occasion ds. Noël, protesté 
contre uns action des autorités 
qu, selon eux, irait à l'encontre 
<de ce que notre Etet a toujoure 


&* 
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#: 
Fr 
RSR 
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. C'est évidemment à 1ne façon 
contre le miftari- 











Stockholm met un terme à la formation 
de milifaires libyens | 
abusivement présentés comme des civils 


L'1n société TELUS avait 


THOMAS FIRTKEST, intention un cen- 


CL nel 





_'CPRRBMPONDANCE 
saÿ des dirigeonts syndicau 


ALAIN DEBOVE. 


| Andorre 
APRÈS SEPT SIÈCLES D'IMMOBILISME 
La. principauté réforme ses institutions 
..@t se donne un premier ministre 
_ De notre correspondante 


$ 
È 
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Grande-Bretagne 





."IFS NÉGOCIATIONS 


TL SUR LAVER DE GIBPALTAR 


S'OUVRIRONT LE 20 AVRIL 


1969 l'ouverture de 
Le en HE à 
la ocolonte britannique avant % 
1= Juin de cette année-là. Face 


& colonie britannique t 
son de noces. Calvo 
Sotelo soucieux de lever ce 


DANIEL VERNET. 





Ü se veut enationaliste libéral», 


et banquier comm t qu & 
fait l'e Andorre HO DE s. : 

M. Oscar Ribas Reig, loin d'être 
révolutionnaire, évitera de réveil- 
ler les i ont élimmé, 
par exemple, Sud- 10 et Radio- 

gorre et conn 


diriger avec ui les’ finances, J'édu- 
cation nationale, les travaux pnblics 
ét le «afoments, c’est-à-dire Le plan. 
M. Hibes Reg sommettra, le mème 
jour à l’Assumblée andorrspe, son 
prosramme de ronvernement.} 















ASIE 


mique que milltaire et diplomatique, 





Pékin. — «La pensée giorieuse 
d'un grand martiste et d’un révo- 
lutionnaire et théoricien prolé- 
torien.» A quel dirigeant chinois 


vrier 1980. La cécision d'alors a 
annulé celle prise douse ans plus 
Es & Le « définitivement » 
ue 

& supprimé les « faux chefa 
d'accusation s lancés contre lui 
et lui a crendu s80n AOnneur»s. 
Rébabilité elle aussi, ls veuve 


postérieur 

la République populaire 
comprend  trenfie- huit 

def vingt-deux inédits, 
Selon la présentation i eh 


LES RELATIONS ENTRE LA FRANCE ET LE VIETNAM . 


Les représentants des pays de l'ASEAN 
craignent un rapprochement entre Paris et Hanoï 


M. Cheysson a réuni à déjeuner, vendredi 

7 janvier, les ambassadeurs des pays de l'Asso- 
cation des nations d'Asie du Sud-Est CASEAN, 
Phiki et 


indochinoise de la France n'avait pas changë 


Les inquiétudes de Bangkok - 

no Li d LE 

d'autres membres de l'ASEAN,; oni Du ARR RTE de 
vis prendre 





Pékin juge «pet sage» 

l'octroi d’une aide 
économique française au Vietnam |%% à permiire à des off 
De notre correspondant 


Pékin. — Le gouvernement chinois et de «ne pas jui fencar de bouée 
n'a guère apprécié ia décision de 
Paris de rétabilr son aide financière 
au Vietnam. Dans un bref commen- 
taire publié ce samedi 9 janvier dans 
le Quotidien du peuple, sous de titre 
«Une action POu sage», Pékin 
s'étonne d'une Mesure Qui « 7'a p8s 
manqué de susolter les préoccou- 
pations et l'opposition de f'Associa- 
bon des nations d'Asie du Sud-Est 
(ASEAN) ». Mottent en avant la dé- 
marche effectuée vendredi par ces 
pays auprès du gouvernement fran- 
çais dans l'espoir de te faire revenir 
eur sa décision, d’organa du PC. 
estime que Paris fait fausse route 
s'U pense amadouer les dirigeants 
de Henoï en agissant de la sorte. 
"est une < Musion» de croire, écrit 
le Quotidien du peuple, qu'h soit pos- 
glbls de favoriser une certaine ; 
modération du Vletnam on !ui accor- 
dant une alde économique I] 
convient, au contraire, si l'on veut 
mettre fin à l'agression de Hanoï, 
de “Jaïisser s’eniiser» 1\e réghne 
vietnamien dans une situation encore 
plus difficile, tant sur le pian écono- 


Un articie récent du Quoëdien du] montre | 
peuple consacré à 4a politique étran- | Hon française» à la crlse cam- 
gère du gouvernement socialiste | bodgienne Li 
français n'aveit pas soufflé mot de | UESS dans : 
son volet asiatique, ce qui, évidem- nn __ la One 
ment, autorise les Interprétations les Lies — 
plus divergentes. ; 


: MANUEL LUCBERT. ment où se poursuivent tant 


Chine 
| eLA PENSÉE GLORIEUSE D'UN GRAND MARXISTE> | russie Lmère 5 incnangte. et 


CE L . . + 1 étaient 
Les «Œuvres choisies» de Liu Shaoqi| SES ent 
vont être publiées » 
De notre correspondant 


tidien du peuple, revi it” 
à Mao. Gi cette exlioue 


aucun texts 
TT Don 


le VIF congrès 
où fu entérinée l'expression 
coensée-Mao Zedong », enfin un 


1948 concernant 


; 


_ _— 
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et qu'elle continuait de demander le retrait des 
troupes vietnamiennes du Cambodge. Les repré- 
sentants de ASEAN ont estimé que cette 
rencontre avait abouti à un « résultat positif >. 
Toutefois, depuis plusieurs semaines, les rela- 
tions franco-thaïlandaises se sont refroidies, et 
les inquiétudes de Bangkok à propos de la 
politique indochinoise de le France n'en sont 
pas la seule raison. "A 


sans impor- même en ce qui concerne le tréfic 


d'être mel 
voire 


Le Quotidien du peuple estime que| de cultures pour incier les mon- 
« Ja France fait un mauvais caloul | tägnards à abandonner 
si elle croit élargir de cette façon | de l'opium, Ainsi, vous à 
son influence en Indochine. En réa- un de ira, Le 
ité, prédit le joumel, « le résuitat| ous je patronage du TE 
sera inversé =. Catte réaction, .un peu! kbaut fonctionnaire ‘em 
vive, de Pékin ne saurait Sionner| outre que la France et l'Europè 
compte tenu ds le place que t&en- #& 
nent le problème cambodgien et les | y rééquilibrent des relations com- 
relations slno-vietnamiennes dens 1 | Imerciales dominées par le Japon. 
politique étrangère du gouvernement "… 
chinois. H faut toutefois remarquer e s LT 
que lemnencs par Paris de Poe | Là QUESHON cambodgiemne” 
d'une aide au Vietnam n'avait fait Mais c'est eurtout à propos 
l'objet kel, en son temps, d'aucune] de la question indochinoïse en 
remarque particulière et que 8 même | général, et cambodgienne ‘en 
. silence avait été observé lors du| particulier, que 4 

rétablissement. des relations entre Thaïlande semblent en porte à 

France et le Laos. 


: * …. | feux Alors rien ne semble 
.. its 


- éiplomatis francae à un mp- 


Liu remonte- i 
rait à 1960 et l'idée, selon !£ es eg ee TASEAN 
C -être l'actuel 
z tirage » entre Paris . 
| sans dote Das 


qu ï 

1980, Pour| communiste, comme le Viet. 
Figure, | nom x Or la France est le pays 
qui a fa le plus gros effort pour: 
accueillir les Cambodgiens . : 


PATRICE DE BEER. : 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


ranancé UNE SÉLECTION . 


” “HEBDOMADAIRE 
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APRÈS L'INVITATION DE 


M. BEGIN A BUCAREST 


Jérusalem s'interroge sar d'éventuelles initiatives 
des pays socialistes au Proche-Orient 


De notre correspondant 


Jérusalem — M. Begin se 
rendra en visite en KRouma- 
aie, à une date qui n'est pas 
encore fixée. L'iavitation lui 
a été transmise, mercredi 
6 janvier, par M. Vassili Pun- 
gun, envoyé spécial du prési- 
dent Ceaasescn («le Monde - 
du 8 janvier]. 


n'avoir rompu ses relations 
diplomatiques avec l'Etat hébreu 
après !a des six Jours. C'est 


moins qu'il y paraît 
cu dispositions AO ONE 
« antisionistes » de Moscou. 


tant les circonstances Sy 
réterrt notamment après 
’annexion du Golen. S 


tégique avec 
entierement dirigé contre 18 
e MEnEtCE » au Proche- 


Que 
eu Gépit de Lous ces obete- 
Ru une délégation parlemen- 





@ Mise au point. — Le Ras- 
semblement national démocrati- 
que nTien. qui regroupe pur 
formations de l “LOU, don: 

le partit commun Rae 
Riad El-Tark), nous prie de pré- 
ciser qu'il convient d'éviter toute 
confusion à son propos avec le 
KRossernblement national syrien : 


tatre israélienne a été reçue fin 
décembre à Moscou Elle compre- 
agit des membres de l'opposition 

travailliste mais . de la coa- 
lition formée par Begin. 4 
leur retour. Les députés oût fait 


vergen 
Israël et l'Union soviétique. Quel- 
Ques semaines pue tôt. l'ambas- 
sadeur d'israë Roumanie 
avait été invité par son re 
bulgare à une réception, où 


posi- 
tions de l'Undon soviétique que 
la Bulgarie prenait une telle 
initiative, et, de source roumaine, 
on faisait remarquer que Moscou 
avait vralzemblablement donné 
son aval Ces deux éléments cd 
pas manqué de 
Israël l'impression laissée par 
l'entretien ge a eu ru 
MM. Gromyko et Shamir; en 
temmbre, au siège des N: mien see 
à New-York. 


Les ministres des affaires 
étrangères soviétique et israélien 
ne s'étaient pas rencontrés depuis 
six ans /le Monde du 28 septem- 
bre). L'Union soviétique. qui, en 
1947 et 1948, fut le plus fervent 
défenseur de la création d'Israël 
2e veut pas, le toute évidence 
D Es les ponte avec l'Etat hé- 

kes situations 


pru 
u'Israël n'est pas près d' 
à  d FOLFP. à une 
négocia aq 


FRANCIS CORNU. 


Brésil 


Le <pacote>» électoral 


(Sufte de la première page.) 


Avec les nouvelles règles du jeu, 
il ue de se trouver laminé 
entre ke Parti du régime militaire 
et le Parti du mouvement démo- 
crâtique brésilien (P.MD.B.), la 
principale force d'opposition au 
Parlement. 


Or ks stra de l'ouverture 
avalent eux-mêmes favorisé 52 
création Ils savaient, en effet, 


que l’hégémonie parlementaire du 
EDS. — imposée par l'arbitraire 
du pouvoir — ne résisterait pas 
à une véritable libéralisation, Is 


mation d'un i-Charnière : ke 
jour où PDS. perdrait La ma- 
Jorité, pourraient com 


Poser. 
avec le PP. une coalition de cen- 
tre droit capable de rassurer les 
militaires Ceux-cl pourratent 
alors rentrer dans les casernes. 
sûrs de contrôler étroitement ia 
succession et d'exercer leur 
tutelle sur la « démocratie » enfin 
retrouvée. 


Pareille corabinaison & échoué. 


Le parti pulaitre a irrité les 
maftres du ë en mélant ges 
voiz au Parlement avec celles du 


reste de l'opposition. En outre, 
principal stretège de l'ouver- 
ture, le général Golbery. chef de 
la maison civile de La prégidence 
depuis 1974, a été contraint de 
démissionner en août dernier sous 
la pression des militaires les plus 
hostiles à Ia libéralisation. 


Un Éfat dans l'État 


Tout le monde lei s'accorde à 
dire que celle-ci a essuyé un cou 
très rude le 30 avril le jour o 

s'est produit cœ que les Brésiliens 
appellent puadiquement « l'épisode 

Riocentro 


ë 


premi 
tué Dur ne Poe sta- 
tionn De e spec- 

ne ocentro, où avait lieu 
un oui & ne Re 
organisé par un rmation dé- 
pendent du parti communiste et 
auquel Dr ESIPeSenS des milliers 
de personnes ! 


Dans un premier tem Es 
sident Figueiras gvait Féemsndé 

que l'enquête soit menée jusqu’à 
son térme. Il à finalement recule 
devant les Implications de j’atten- 
tat manqué Une sorts d'accord 
tacite semble avoir été 
entre Le gouvernement et l'opposl- 
tion pour ne pas faire de vagues 
et obtenir, en échange, l'arrêt de 
la campagne de terreur. ne 
bombe n'a explosé depuis 
30 avril Et l'enquête a dé 
conduite de façon à ne découvrir 
aucun coupable. Cela n'a pas été 
sans provoquer des remous au sein 


mèm- du régime : un tr. 


du tribunal militatre su 
l'amiral Bierrembach considéré 


l'approbation de ses 

its. Et l'impunité accordée aux 
organisateurs de l'attentat est en 
grande partle à l'origine de la dé- 
mission du gén:ral Golbery. 

Une telle impunité consacre, € 
effet, la toute-puissance des ne. 
ments durs de l'armée, qui. sæ si- 
tuent surtout dans les services de 
renseignements et de té ion. 
Un militaire bien inform 
indiqué que ces divers services 

t 25 % des officiers et 

Ficiers, constituant une ar- 
mée dans l'armée. et presque un 
Etat dans l'Etat. 


ait du. ral Gol gs pi 
géné bery à propos 
du SNT (Service national d'in- 
de re njourd'E dirigé sd 
ression, & “hui di par 
le éral Otavio Medeiros. Le 
énéral Golbery, vour sa part, a 
". remplacé par M. Leltao de 
Abreu, qui avait déjà occupé : 
poste de chef de la maison civile 
de la présidence dans le gouver- 
nement Medici, c'est-à-dire à 
l'époque la plus répressive du ré. 
gime, à La fin des années 60 et 
au début des années 70. 


5 


ajourn le pro- 
chain présidens de la République 
sera ehcore un homme dun sys- 
tème ou éduqué par lui: fl sera 
chargé de faire la transition Il 
aura six ans, jusqu'en 1990, pour 
préparer le retour de l'armée aux 
casernes. 





A TRAVERS LE MONDE 


Centrafrique 


"Etat cen 
ral d'armée 
ue Goumba, qui rem 

Biman à ce poste le professeur 

Pl D 'Oe 


(a A4.F.P.} 


Angola 


© LE GOUVERNEMENT ANG 

LAIS a annoncé, jeudi 7 jan- 

er qu’un M soldat cubain ra 
été tué, trois autres blessés et 





Re fait 
les Sud-Africatns 


dors 

Ftme a le week-end 
À Eu kilomètres au 

nord de la frontière nami- 


bienne, 

Trois soldets angolais ont éga- 
lement été tués. a indiqué le 
ministère de la défense. qui a 
démenti ia version sud-afri- 


caine selon laquelle l'affronte- 
ment s'était prodnit à proxi- 
mité de la frontière naami- 
bienne /le Monde du 7 janvier). 
De son côté, M Javier Perez 
de Cuellar. nouveau secré- 
taire général des Nations 
unies, a apporté son soutien 
Jeudi ee initiatives du « grou- 
pe » de contact occidental 
Canada, Allema- 
es sp cer 
ne et France) pour tenter 
régler le conflit namiblen — 
fReuter.] ” 








© RUMEURS SUR UN ATTEN- 


L'opposition, évidemment 
refuse un tel calendrier.. Elle 
cherche désespérément une ré- 
plique à la réforme électorale 


Le parti populaire a déjà décidé, 
en convention nationale, un 
fusionner avec le P.MD.H, afin 
d'éviter un écrasement lors du 
prochain scrutin Mais le gou- 
vernement peui trouver oi ee 
fices juridiques pour 
une telle Fusion, te que 
Fe ue porcs du El A 
M. Magaïlhses to, son 
dent d'honneur, se disent ces 
à la disparition d'une formation 
ls eue représentait jusqu'à présent 
éeule alternative crédible anx 
des miraires. 
Es ae ans, \a vla politique 
certes, beaucoup changé: la 
liberté de la presse et te pluri- 
partisme ont été rétablis. Si La ré- 
pression s'exerce encore dans les 
conflits socisux (les deux prêtres 
français. incarcérés à Belem en 
sont un témo ), on n'em- 


ignage 
Prisonne plus Re délit d'opl- 
nion. La censure s'est. beaucoup 
reléchas dans le domaine cultu- 
Tel Depuis l'ammistie de 1979, 
ls exilé sont -rentrés Le P.C. 
à NO un cérain de de 
sans accéder, néanmoins, à 
mi : le légalité OÙ petl Mennçant . 
pour 

le régime). 


La libéralisation répond à l’exi- 


gence d'une société Re blen 
les failles vel RUE, een 

économique _ 
d'Etat mit taire de È 


uelques années %e tds 
croissance, en 1981, 2 été de 


as cette nIRTSIISSTIOR 
meure fragile, puisque EYS- 
tème garde intact son appareil 
de répression et cet arsenal ae 


dique totalitaire qu'est la 
eécurité natl tanale: 
CHARLES VANHECKE. 





M. WALTER STOESSEL 
DEVIENT LE NUMÉRO DEUX 
DU DÉPARTEMENT D'ÉTAT 


hington (AFP. Reuter). — 
es a nr vendredi 8 


ch t d'assurer l'in- 
térim pendant les absences de 
M . M. Stoessel, qui est un 
di de carrière, 


arobesadeur en ‘Pologne, 

A. était 
URSS. et en RF : 3 
t pour les affaires poli- 
tiques Il sera lui-même "7m- 
placé dans fonctions par 
M Lawrence Eagleburgser. 
était jusqu'ici secrétaire d'Etat 
adjoint chargé des euro- 
péennes 


M Mgr ED avec RES De 
rompt avec ure 
ditiou gr d plus de ef 


à l'entourage du p 


© Missiles de croisière pour la 
Vii« flotte. — L'amiral Robert 
Long, commandant en chef des 
forces américaines dans le Pacl- 
fique. a déclaré dans une inter- 
view publiée ce samedi 9 janvier 
par le quotidien japonais Yomiuri 
Shimbun que les Etats-Unis pré- 
voyaient d'éequiper au cours de 
l'année 1982. les navires de la 





VII: flotte américaine de missiles 
de croisière Cette mesure est 
destinée à contrer l'accroissement 
du potentiel militaire soviétique 
en Extrême-Orient, & précisé 
l'amiral Long. — fA.FP.) 





LES VENTES D'ARMES FRANÇAISES AU NICARAGUA 
Washington se dit «très décu» 


M Weinberger, secrétaire américain 4 La défense, a déclaré, 
vendredi 8 janvier, sur la chaîne de télévision C. B.S., que les 
Etats-Unis étaient « très déçus » par la décision française de 
fournir du matériel militaire au Nicaragua M. Weinberger, qui 


œinistre français de 


la défense, en visite à Washington, a indiqué que le secrétaire 
d'Etat, M Haig, traosmettrait La réaction officielle du gouver- 


nement américain, lundi 11 janvier, à Bruxelles, 4 M. Che 
atlantique. 


lors de la réunion du 


Les autorités américaines cher. 
chent visiblement à éviter toute 
manifestation trop publique .de leur 


désaccord avec Paris sur l'oppor- : 


tunité de fivrér'des armes au Nice- 
ragua révolutionnaire. De son côté, 
M. Hermu, qui venait d'ôtre reçu par 
M Haïg, a déclaré vendredi, à sa 
sortie du département d'Etat, que 
tes relations franco-américaines 
«n'étaient pas efltérées+- par cettg 
affalre, el que celle-ci n'avait été que 
« très brièvement évoqués » au cours 
de” cet entratien. NI le secrétaire à 
la défense ni le ceecrétaire d'Etat 
n'ont menlfesté leur « désapprobs- 
tion ». mals seulement ie « certa/re 
préoccupation », a affirmé |e ministre 
français. 

Dans uns interview au Washington 
Post, M Hernu a indiqué, d'autre 
part, que [a France était « technique- 
ment» en mesure de produire la 
bombe à neutrons, mäls n'avait pas 
encore ‘décidér de (lg faire. 
M. Hernu devait poursuivre son 
voyage aux Etats-Unis en visttant 
diverses InstaHations militaires en 
Floride et dans le Missour, ainsi 


YSSOIL, 


que le quartier général du Strategic 
Air Commend à Omaha {Nebraska) 

Aucun commentaire officiel n'avält 
encore été .fait à Marnagus, ce 


* samedi. sur la décision française de 


livrer du matériel militalre. La presse 
niceraguayenne estime cependant 
qu'H s'agit d'une -ghie- Infligée 
aux Etats-Unis. De son côté. Mgr MI 
guel Obando y Bravo, archeväque 
de Managuz, a affirmé que la somme 
de’ 15,8 -milllons de dollars sur [e- 
quelle porte le contrat français aurait 
été mieux investie « dans des écoles, 
des vivres ei des camps de 
réfugiés ». 

Les réactions étaient relativement 
peu nombreuses ce samedi en Amé- 
rique latine. Hostiles au Guatemala 
(qui pourrait &tre monscé per un 
accroissement du potentiel militaire 
ricaraguayén) et en Colombie. elles 
étaient favorables à Cuba. A Moscou, 
d'autre part. Tass a affirmé que la 
décision française était une - preuve 
convaincante » de la tension qui 
existe, selon l'agence soviétique, 
entre Paris et Washington. — (A.F.P., 
AP., U.P.1.) 





(Publotté) 


POUR UN ISRAEL EN SÉCURITÉ 
ISRAEL a mon l'application de {a loi isroéliense ov Goien per 


des raisons de sécurité 


Les réoctions démesurées que ceite décision o provognées dans le 
monde ant masqué les véritables éléments du problème. 
SAYVEZ-VOUS 


Que le Cr a ere 
Vitale pour Israë: 
la Syrie n'a vait Ft 


e srnEl à a“ déjè évacué 80 % des 


_— toute ln rrosubse non 


d'une importance 


d'iraël 
perdent des & es 
arabes ecoquis en 1967 
Cra 


notamment une partie du Golan et la vills de Kunel 
SAVEZ-VOUS 
e Que la Syrie a tepeté depuis toujours toutes propositions d’LaraëËl 


de faire ie P 


e Que le Président Syrien EL ASSAD vient de répéter ce Qu'il n 
un à maintes reprises « Jamais. jamnis de PALX avec laraël » 


e Que la Syrie ont le Driucipal animateur des paya 


du s Front de la 


Foermeté » qu! considère :a destruction de l'Etat d'Isxaël comme. 
la seule solution au confilt du Procbe-Orlens 
nn comprendre le problème du Croilan. L est indispensable de 


ARSOVTE 
Le monde libre asglste une fole : Plus, pins et 1m 
l'écrasement ln 1 


UisSant 


SCHMIDT. PAPANDREOD et Sion d'autses trou- 
badour:s de la mornte née se cantonueut dans l'hquivoque 
isent-ils, une affaire Intérioure 


à l'éttranglement d'un petple et à 
MM. KREISKY. 


et Te prudent : 


polonaise... 


Pour réserver lours Intérêts COMMErCIauz, Certatns 


« C'est 


l'ALemagne qui avait tant à se falre pardonner, tentent de justifier 
TARN E PAS Vence RME App tee EUR Re 


si roltà, Hélas | l'histoire s0 répète : gr mg 


# natiODA: PérobNe en France nl abours u'ent Prêt 


ë e 'mounr pour Ia Pologus », 
« mourir pour Israël 2, 


comme personne u'accaptera de 


ALORS. devant tant de paanvité, de iâchet£é et d'impuaissance du 


monde occidental. peut-on reprocner 


à (Israël de ce Compter qua 


sur lui-même pour assurer ss Sécurité ? 
Citation du journal «a LA PRAVDA » du 2 septembre 1964 : 
« Quond on a obtenu par de gronds sücrificés une certaine sccurité, 
on -a'acceptera iomois de revenir aux frontières qgntérisures. * 


MOUVEMENT SIONISTE SIONA 
. # ruo Richer. 75089 PARIS 





CARNET 





Mme Pierre ESCOUBE, 
e Jean CAKLIOZ, 
cetenut et Mme Michel 


grande jok d'annoncer 
aalssence de leur petite-fille st nule 
Marie-Béenédicte, 
Paris. Ie 5 novembre 1981. 


— Viviane, Brano set ‘Thibaut 
plier d'an- 


ClemenLine, 
Paris, le à décembre 1981. 
55. rue Saint-Jacques. 
75005 Parts. 





Décès 
mn 
— Nous apprenons Is décès. 
survenu à Castro. du 
Pierre CAROLET, 
dont Les 0 ues ont été célébrées 
dans t'intimi à Castres, le mardi 
15 décembre 1581. 


[Ne le 9 decembre 1998 à Nice, ancien 
tiève de Saint-Cyr, Pisrre Caroket, tait 
prisonnier dès juin 1940, devient an octo- 
bre 1943 chet du 2° bureau d9 là ire Armée 


gouverne. 
ment militaire francals de Berlin et 
commandant du Jécieur francais de Serlin. 
Commandant le 2e division d'Intanterie 
on 1952 D est promu général de Giuigion 
en 1953 el sera nomme, en 1957, comraan. 
dent te ler corps d'armée. Éleva au rang 
et à Fappeltation de général de corps 
d'armes an 1958, # ect olace on deuxféme 
section Lréserve] en décembre €s 13 
année. 
En 1970, le géneral Carolnt avait ete 
élu- président de la Fédération francaise 
d'escrime, Jusqu'en 1977.] 


— Mme Marc Delaparde et ses 
eufants, 

M. et Mme Paul Delagarde 
ont le douleur de faire part du 
décës de 

AL Mare DELAGARDE, 

gurvenu le 2 janvier 1942, 

Les service religieux a eu lieu dans 
la plus stricte iptimité 


— Oujés, Casablanca. Marseille. 


AL. Jacques Dray (Martin). 
s. Tue de Copenhague, 
75008 Parts, 


a la douleur de falre part du décès 
de sou USS. 


Mme Esther DRAY, 
née Tobelern, 


eæ Jolgnent parents et niliés, 
dont la En ul Mrejen, 
ef Arloste, 6a 
dei aile Plats Hall et Nelly, 


Mur amie Vivien £Senchetrit et 
no RE bel Be: 

famiUes Tobelem. 
Goten. Danan, Chokron, De à 


ues auront le mard) 
12 Er Ce he 


paie du ci Ar de 
e © La : M 
Parisien, à 1$ heurez 

"= Mme Maggy Hama, 

— Mme Mupyy Harari, 
et M Ibrom Hararl navosat qu 
ont le do four, de taire 
on ou 
er eur Part du 

Mine | Panlité 
née Najar. 

Un service rellgleux sera dopné en 
son souvenir le ue 11 jaovisr v 
à 18 heures. A la gynagogue de 
rue Coperalc 

La famiils ne ÉeÇOIt Das. 


45. boulevard Lannes, 
8, vills Spontini. 


te, 
on$ la douleur de faire part 
décss de leur marl père, = 


Abraham OUAENINE, 
" fo teur 
Survent butienas ne Serre 
au 
Le ie ement le 3 jan- 


v 
La cérémonla rellsieuse a été cälé- 

brée le 7 janvier 1982 à Jérugnlem. 
Cer avi tient Lieu de faire-part. 
134, rue de Vaugirard, 

75015 Paris, 


A 
Anniversaires 


— Le 1D janvier 1978, 

Jean-Jacques HAGENDORF 
aous quittait. 

D est toujours présent dans rl 
cœurs et dans ceeilu! de tous 
fidèles amis. 


Renée, Françoise, Julien. 





Communicanons diverses 
LS 
— ACORAM ion de 


venir : 
par M, de Demandhoiïs, délégué géné. 
Rs central y 


Les . familles sont 
a oordiaiement 








d'Amaaes  AR mat SneT reins 
ational © 
ep En à 2 à. Y, . 
L rales Orgues 
l'égilss  Noëre-Dame-des Daionte. à 
“Marne (T7), avec le 
éhorale - Are-an Cie de cela A 
mu Couérea: 
et. l'Ensemble vocal JP, Con. 2e 
umaenn, 


Programme : Bch 
Carissimi, Thiriet, 


Dior 


SOLDES 
Prêt-à-Porter féminin, 


“souliers, colifichets, 
accessoires, 
les 12,13 et 14 JANVIER 
10h-12h 30 
14h30-18h30 


32, avenue Montaigne - 
12, rue Boissy-d'Anglos - Paris 8° 
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)olitique 


LA RENCONTRE P. S. 


La confirmation de l'union est entachée 
du constat de. « différences > et de < divergences » 


Us jure eu Abus ‘aspects dans. la 
rencontre. des dirigeants du. parti, socis- : 
liste et'du parti communiste, le vendredi ‘ 
8 janvier : la rencontre elle-même et 
l'information que les deux souhei- 
taient donner à son sujet. La publication, 
dans. l'après-midi, de la déclaration 

Hminaire faite, lors de l'entrevue, par : 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire du 


PS. montre bien quelle était l'intention : 


des socialistes. Il s'agissait pour eux, en 
dressant sous forme interrogative l'« état 

de l'union », de formuler, en adresse aux : 
dirigeants mais à l'intention des militants 


communistes, l'ensemble des questions ‘ 


que pose au P.C.F. son insertion dans 18 
majorité : parlementaire 
mx et re 


Tout en s se défendant de vouloir sost- 
rer dans les affaires intérieures du parti 
communiste et, en particulier, dans la 
préparation de son congrès,. qui doit se 
réunir dans trois semaines, M. Jospin a 
souligné que les débats des communistes 
sur l oe avec le PS. ne peuvent laïssér 
celui-ci indifférent. De fait, le premiere 
secrétaire du P.S. ne s'est pas privé d'in- . 
terroger son vis-à-vis sur le « décalage » 
Den entre la pratique unitaire des 
communistes — leur présence au gouver- 
nement — et le maintien, dans le docu- 
ment préparatoire . au congrès, ‘d'une 
<autocritique « sur la forme d'union qui 
avait associé les deux partis de 1972 à 
1977. De même, M. Jospin a demandé des 
éclaircissements ‘sur le faït, mentionné 
dans une contribution .à La tribme de 


M. Jospin : riotre souti doit être 
. de mobiliser l'opinion . 
en faveur de la politique goüvernementale | 


go « Noûs ‘ne 2oulons 
pas douter Au “vôtre. a-t-il idi- 
A AO À PO CErEnS 
açorn 
derniers mois mérite quelques 


° ments : d'une part, ils estiment que 


” la crise polonaise, et ils se refusent, par 


| partis n'ont pas à suggérer 


. aux socialistes, 


‘le question  polonaiss en constatant . 


. propose des initiatives communes, qui ont 
- été refusées par les responsables commuo- 


‘bref et sec. a quelque peu pris de court 
unistes. 


‘discussion de «l'Humanité», qu'une «in- 
vitation interne» à ne pas favoriser La 
victoire de M Mitterrand avait circulé 
au sin du P.C.F. entre les deux tours de 
l'élection “présidentielle. 

Le premi er secrétaire du PS, a abordé 


d'en ST PS PUR de 
la situation paraissait impossible EN a 


nistes. Ceux-ci ont opposé deux argu- 


l'action du général Jaruzelski préserve 
les chances d'un règlement interne de 


conséquent, à « jeter de Fhuîle sur le 
Fou » : d'autre part, ils estiment que les 
aux syndicats 
l'action qui pourrait être la leur. « Vous 

v'êtes pas. ici, rue La Fayette (siège de La 
C.G-T-) », a déclaré M Georges Marchais 

L'empressement des dirigeants socia- 
kstes à faire connaïtre le déroulement-de 
l2 rencontre, après La publication, À leur 
demande, d'un communiqué commun 


les com Ceux-ci ont décidé, 
dans la soirée, de publier, à leur tour, 
la teneur de Ia lougue intervention, en 
réponse à M Jospin, faite par M Mar- 
chais, qui n'avait pas préparé de décia- 
ration écrits. Dn compte rendu repris par 
«<rHumanité- de samedi, il ressort que 
les communistes avaient Conçu cette 
réunion comme l'occasion d'un tour d'ho- 
rison de Factidn commune des deux par- 


Dans sa réponse, M Gveorges 
Marchals à d'ebord confirmé 


la préciation pores des com- 
MES ee mesures mises 
ét sur lee Par mi & 
et sur les ves ou- 

à le nécessité 


des 

profits privés et Le RE 
Le secrétaire général du PE.C.F. 

a mdiqué que son es «a en- 


gagé à jont » pour l” 
des contrats, de soUcarise emplo 
« Nous invilons n08 


8-t-il ajouté, à s'opposer aux ee 
metures rises et aux H- 


gouvernement . 


tis depuis la formation du gouvernement 
et, partant, comme une confirmation 
mutuelle de leur alliance 

« Nous avons renouvelé l'engagement 
de gouverner ensemble pris Le 23 juin 
dernier », 
membre du secrétariat du .comité central 
du P.CF. aprés [a rencontre. La version 
de M. Jospin est sensiblement différente : 
e Le P.CF. at-il dit, a été amené à réaf- 
firwer son engagement - Les propos de 
M. Marcbais, au cours .de la réunion, 
expriment une certaine irritation devant 
le fait que le P.C-F. se soît trouvé placé 
en situaHon d'avoir à donner des explicæ 
tious. Le secrétaire. 
rapproché l'attitude de M Jospin de «Ia 
campagne faîte ces derniers jours pour 
accréditer l'idée que notre réunion serait 
dure et marquerait notre division ». 

Sans doute. les communistes _s'atten- 
daient-îls — M. Jospin les avait d'ailleurs 
prévenus en annonçant qu'il avait «des 
choses à dire- à M. Marchaïig — que Îles 
socialistes n'éluderaient pas les points de 
désaccord entre les deux partis. Ils pen- 
saient, cependant, que le constat de « dif- 
férences - et de - divergences n'oblité- 
rerait pas l'affirmation d'une alliance. 
dont ils observent que l'opinion l'approuve 
et qu'elle est aujourd'hui. pour eux, an 
élément de poids face aux difficultés 
internes ot exterues que connait leur 
parti. Les socialistes ne se sont pas prêtés 
an jeu autaut que les dirigeants com- 
munistes l'auraieut souhaité. 


a déclaré M Paul Laurent, 


générai du P.CF. a 


PATRICK JARREAU, 


M. Marchais : nous mobilisons sans réserve 
toutes les forces de notre parti 


des problèmes » aux communistes 
et leur « demande beaucoup d'ef- 
forts s. IL à ajouté : 
battons le patronat, 


de. la gauche . 


LE BUDGET 


M. Goux (P.5.) juge + surprenante > 
l'< indignation > de M, Guntier (U.D.F,) 


M. Christian Goux, président 
de la commission des finances de 
PAssembiée nationale et débuté 
socialiste du Var, nous & {ail 
parvenir le Pre es en 
réponse au vues de 
‘4 Gilbert | Gite déqute UDF. 
de Paris, publié our je Mande du 


S janvier, sur la décision &äu 
i nel déclarant 
conforme à la Constilution le 


budpei pour 1982: 
<Commentant dans 0es mêmes 
colonnes la décision récemment 
rendue par le Conseil constitu- 
re 2 aps Pons 
un "opposition 
M Gantier. £e A à d'amères 
réflexions sur la jurisprufence ce 
ble à ses 
yeux. d'avoir accepté profansa- 
tion de nos traditions financières 
et suspecte d'étranges sympathies 
pour le gouvernement socialiste, 
sA y regarder de ples près, 
cette indignation a de quoi sur- 
prendre. Quel en est le motif ? Le 
Perlement a décidé que. désor- 
mails. le tarif de le ‘axe intérieure 
de consommation sur les produits 
pErObErS serait indexé eur l'évo- 
ution de la septième tranche du 
barème de t'iropôt sur le revenu. 
Ce que M Gantier défend serait 
alors la turidique, les 


Sacro-saint 
taire, autant d'éléments que le 
Conseil constitutionnel] aurait 
Sr d'an pied auguste et sacri- 
ge 
» Cette vertueuse critique 
h'oublie qu'un es mails il est 
d'importance. Le Conseil, consti- 
totionne] n'a fait qu'appliquer le 
farispruden ont 


le 80 décembre 1960 à propos de 
finances pour 1981. 





POUR 1982 


L'article 59 de cette loi prévoyait 
effet que le montant maximal 
dés ressources fiscales des regions 
évoluerait chaque année, comme 
l'indice de la formation brute de 
capital fixe des administrations 
publiques. et le Conseil constitu- 
tionne]l n'y avait rien trouvé à 
redire. Or, l'article 59 de la lot 
de finances pour 1980 et l'article 
2-II de la ki de finances pour. 
1981 ont en commun le principe, 
violemment contesté par M Gen- 


ressources fiscales 

à la Constitution l'an dernier, on 
voit mal CR LEE { aurait pu ds 
pas l'être cette année 

conditions, on doit remarquer 
que : 

»1) Si fe Consæil constitution- 
nel avait changé de jurisprudence 
entre ces deux dates, Îl faukirait 
parler, comme l'a fait M Gantier, 
de edeux poids. deux mesures 3: 

22) M. Gantier a l'indignation 
smeullèrement sélective car l'As- 
semblée, sur une dispoeition iden- 
tique, n'a pas. en 1980, retentt ae 
ses protestations : 

»3; N'oœant crolre 
amertume résulte de l'application 
de la mesure en cause aux com- 


pagnies pétrolières on doit en . 


déduire que certains élus de l'an- 


cienne mmajorité gagneraient à : 
parfois 


méditer sur un ouvrage 
discutable mails toujours inté- 


ressent ee a nom Reruel des 


»4) Enfin, fi est prouvé ane 
nouvelle fois que le souci Gu droit 
n'est pas. il s'en faut Ge beaucoup. 
1 rPanaRe de l'opposition actuelle, 
mème, contrairement à 
qu'elle dit, s2 véritable préoccu- 
pation. à 


UNE DÉCISION AVANT TOUT JURIDIQUE 


M. Loïc Philip. Ad de 
finances publiques à Funiversilé 
d'Aix-Morseille III, nous écrit 


pour sa part : 

Le point de vue de M. Gilbert 
Gantier, publié dans le Monde 
du 5 janvier dernier, montre à 
quel point 11 est difficile, pour le 
Comsæil constitutionnel, 'échap- 
per à l'accusation de rendre des 
HA a politiques s. 

En 1978, c'était M Mitterrand 
qui qualifiait cette institution 
«d'institution politique... d'Instru- 
ment politique du pouvoir exé- 
cutif » (1). 

Aujourd'hul c'est un membre 
de lancienne majorité qui | 
cuse d’avoir jugé de la constitu- 
tionnalité de In lol de finances 
pour 1982 «en politique plus 
Qu'en FUTISLE Dur: 

Si M Gantier s'était donné le 
peine d'examiner avec plus d'at- 
tention la jurisprudence du Con- 
SU constituti fl os serait 
hf que la décision du 30 dé- 

ri relative à La loi de 


posés dans le 


ét dans la laretion de 1979 


n'ont pas nécessmirement valeur : 


constitutionnelle (déciston du 
15 janvier 1975). î 

saurait que la disposition de 
l'article 34 de la Constitution, 
relative à l'assiette, Aux taux .el: 
aux. modalités de recouvrement 
des impôts. à fait l'objet, depuis 
plusieurs années, et notamment 
à propos de la loi de 
pour 1981, de la même in 


tation que celle qu'il dune F 
ne (‘décision du 30 dé-. 


Bref, il saurait que la plupart 
des motifs qu'il Le 2e font 
que Re la jurisprudence 
crassique du Conseil en matière 
financière. : . 

- Si s'était donné la peine de. 
Consaiter les travaux prépare- 
toires de la Constitution . Hot 
il n'aurait écrit 


et de 1946 ont &té 


r 
Lu. 


LE 


bale de 1946. 


ss. 


LL 
CRC 


Re 


1982, est une déci- 


'arTOge roi 
de É modinier PER C'est, 
depuis plusieurs années. en raie CODE 

1 saurait que tous les principes C1) Le Mondes, 25-25 Juin 1978. 


La sion en Nouvelle Calédonie 


par le. gouvernement en faveur 
de la reconquête du marché 
intérieur, 
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« Personne 
ne pourra échapper 
à une réflexion 
- sur les pays de l'Est» 


M Jospin.a conclu : «Le parti 
socialiste -et la parti eo 
doivent 


relour ensemble de- 
le aux lhberiës 
congquises, notamment qQauE 
accords de ad Re 


ne "exemple pour les 
Qu see De Fee Bt 


facon plus toneréia.s" 


leurs, 
mesures fiscales (il a cité l'impôt 
de rs : brorad Le 
ne 24 pas m£- 
sures prises. a déclaré le secré- 
taire éral, nous conslaions, 
dons l'ensemble, une approche 
nouvelle et positive des problèmes 
du pays. {—) Non seulemeni nous 
pariageons celte approche nou- 
velle mais encore nous La: souts- 


tadispensable. » 

a expliqué que Le 
dune activité de parti 
à une activité de 
parti de gouvernement [.) Dose 


LE COMMUNIQUÉ COMMUN : 
« DIFFÉRENCES » 
ET « DIVERGENCES » 
SUR LA POLOGNE 


M, Paul Laurent, membre du 
stritarint du comité centrai du 
P.CF., et M Marcel] Debarge, 
membre du secrétariat nations) 
du PS. ont présenté à la presse, 
après la rencontre, le communi- 
qué commun etivant : 

« Des pr or du park sOCia- 
liste et parti communiste 
français . soni renconirées Le 
$ janvier 1982 au re du er 
MI D. os en gr 

un e e 
vues, Comme fl est normal entre 
deux grandes nero politi- 
ques associées au gouvernement. 

a Les deux parties ont porté un 
pugement poséii} sur la polihque 
de changement conduile en 

da vicioire du 


icauz français qui 


pour soulentr cette politique 

» Les deux délégations ont con- 
jronté leurs potnis de vue sur la 
situation en Pologne et on£ cons- 
taté à cel égard des différences 
et des divergences. » 


"à 
: 


la droite. C'est bien pour nous 
Pessentiel » M Marchais a dé- 
ciaré que les propositions du PS. 


de ln Répub i que 
ce qui compte, c'est l'union de la 
majoriié. Nous ne ‘pas 
de là. (..) 


esprit. 
Tout Le resie, ce n'est qu'Eu- 
cubrations. St j'avüis un souhait 


D MU o0e CNE 


FE 


UN SÉNATEUR S'INQUIÈTE DU REMPLACEMENT DU COMMANDANT 
SUPÉRIEUR DES FORCES ARMÉES 


fonctions de commandant supé- : 


M. Pierre Salvi, sénateur 
(anion centriste) du Val-d'Oise, a 
demandé dans une question écrite 
à M. Charles Hernu, ministre de 
la défense. que lui solent he 
quées les raisons du 
la Nouvelle-Calédonie, du ar 
de brigade Michel Lartigue, com- 
mandant supérieur des es 
armées de ce territotre d'o 
mer. M. Salvi se nantes = 
particulier, si cette décision : n'est 
bas motivée par le fait que 
l'épouse de cet officier 
ait pu participer « à une münifes- 
tation pokligue d'attachement & 
le France en brandissant un üra- 
peau iricolore» (1). 

C'est au conseil des ministres 
du mercredi 6 janvier {le Monde 
du 8 janvier) que le général 
Lartigue a été nommé char 


(1; IN e’agit de la manifestation 
antl-Andépendantiste du 11 novembre 
à Nouméa qui avait réuni vingt mille 
personnes. 


rieur des forces armées de la 


11:55 


Nouvelle-Calédonie avec quatre . 


mols d'avance sur le terme nor- 
mai de sa mission. Il sera rem- 


placé par le général Robert Gas- - 


Au ministère de lR défense, on 
indique que le général Lartigue 
n'a pas démérité et qu'il ne d'agit, 
d'aucune manière, 


l& République en Nouvelle - 
Calédonie : Christian Nacel, 
nommé il a un mois par ke 
secrétaise d'Etat chargé .des 
PONOE a re le souhait 

d'être assisté une nouvelle 
équipe. C'est ainsi que ke secré- 
taire générai du territoire et le 
directeur de ia lice ont été 
changés, comme derait l'être le 
pou responsable du maintien 





A l'Assemblée européenne 


MM. ANSQUER ET COUSTÉ (R.P.R.) 
CONHRMENT LEUR REFUS DU « TOURMIQUET » 


Après ls déclarations de 
M Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral d R.PR, afflrmant que deux 
des tants du mouvement 
gaulliste à l'Assemblée des 
Communautés européennes 
s'étaient «mis eux-mêmes hOTs du 
parti » ne respectant pas k 
système du ç tourniquet », — à sa. 
voir céder leur place à Strasbourg 
au bout d'un an de mandat (Le 
Monde daté 8 janvier}, — M. Vih- 


dée. l'un 
. mercredi 8 janvier, la 1 
lité d'u « ma im: 3 
obligeant un parlementaire à 
accepter “avance de &æ défaire de 
son mandet avant l'échéance nor- 
male L'’ autre parlementaire, 


uer, député de la Ven-: 
intércssés, a mis en” 


M. Pierre-Bernand Coust£é, député 
du Rhône, à qualifié le «tourni. 
quet » d' « imbécillité 


par M. cAG- 
brenls et abet r É 

b d'un mandat qui demande 
des années pOur efficnee ». 


ss 


LAURE, 


Lo "" -. 
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APRÈS LA MORT D'UN NORD-AFRICAIN A L'HOPITAL DE CRÉTEIL 


Deux < Dupont-Lajoie > en blouse blanche 
devant le tribunal de Senlis 


Senlis, — Des «Dupont-Lajoie- qui ont 
déshonoré la médecine. selon La formule du 
substitut, M. Emmanuel Gérard ? Deux hommes 
seulement victimes à la fois de leur inexpériente 
et d’une organisation défectueuse des services 
d'urgence d'un hôpital, selon leurs défenseurs, 
Me" Georges Flecheux et Jacques Chanson ? 
€. U faudra bien choisir au jour du jugement, 
«-le 5 février prochaïn, choisir à partir de tout un 
+. dossier longuement, minutieusement, examiné 
durant plus de huït heures, vendredi 8 janvier, 
# devant la chambre correctionnelle du tribunal 


Tout commence ce soirlà à 
21 h. 50 lorsqu'à l'usine Chausson 
de Creil Mohamed Boubaaya, ouvrier 
Agé de vingt-quatre ans, employé à 
l'atelier de peinture, est wouvé en 
proie à un malaise qui tout de suite 
paraîtra sérieux et grave. L'inflrmier 
de l'établissement, M. Decitre, de- 
mande de conduire immédiatement 
le patient à l'hôpital de la villa. Un 
embulancler, M. Provins. l'y condult 
aussitôt. L'interns de garde, c'est 
M. Hervé Valiez, maïs M. Rogë, autre 
Interne qui n'est pas de service, est 
là aussi. Après un premier examen 
succinct de M. Boubaaya qui ne 
lui a pas permis de + déceier quoi 
que ce soit -», M. Rogé, d'emblée, 
décrète : « C’est un simulateur. » 

Dès lors se produit te dérapage. 
Tout ce que va subir M. Boubaaya 
paraît conduit par cette seule Idée : 
démontrer la simulation, confondre 
le tireur au flanc. 


M. Fogé dira bien : - Ce n'éteft 
pas un diagnostic en soi. =» ]l n'em- 
pèche. Car, selon fui, tout portait 
à croire à une simulation : « { était 
Inerte, trop inerte. Cela falsah même 
théâtral. C'était bizarre. Quand on {le 
questionnaiñ il tournait la lête et la 
remenaïr ensuite. » 

Alors on le pinça, on le gifla, on 
lui toucha l'œll du doigt, on lui 
versa de léther dans les orellles, 
eur l'abdomen, histoire dé déceler 
des réactions. Et déjà l'infirmière 
avait Inscrit aur Ie registre des 
entrées, comme pour justifier par 
avance le rétus d'admission qui allait 
suivre : « fommingite aiquê .». 

Un témoin, M. Gaby Geagea, Inikr- 
mier Qui, Pour sa part rasa la mous- 
tache de M. Boubaaya, histoire 
encore d'éprouver ses réflexes, et 
ajoute lavoir fait sur l'ordre de 
M Vallez, dira : « Üs on tous 
commencé par s'énerver. Cela a créé 
toute une ambiance. »* Dans cette 
ambiance, M. Boubeaya de la table 
d'examen se retrouva par torre. 
Poussé per M. Rogé, qui, en effoc- 
tuan! des tractions de la tèls. admet 
seulement avoir 615 - un peu fort » 
Pendant qu'on y étalt M. Goages 
aurait môme volontiers rasé les poils 
du pubis du patient M Vallez, mat 
gré tout, l’en empèchAa. 

Maïs tous na démordalent pas : 
Boubaaya simulalt, voulant obtenir un 
ar de travall. Alors, bien sbr. pas 
question de l'admettre à l'hépltal 


Huile frelatée ! 

le parquet de Paris 

ouvre une information 
contre X. après un décès. 


Le parquet du tribunal de 
Paris à ouvert, jeudi 7 janvier, 
une Information contre X.… pour 
homicide Involontaire et fraude 
ou fi ion en matière de 
produits alimentaires. après lie 
décés survenu le 16 novembre à 
l'hôpital Claude - Bernard, de 
M. Augelo  Mora - Cribelro, 
soixante et un ans, employé aux 
ASSEDIC, d'origine 
espagnole. M. Alain Vernier, pre- 
mier juge d'instruction zx été 
chargé du dossier. 


Avant même que le fils et la 
fille du défunt altent porté plainte, 
le docteur Marche, chef ser- 
vice de l'hôpital où M. Mora- 
Cribeiro venait de mourir, avait 
pratiqué une autopsie pour 
rechercher comment cet homme, 
atteint lors d'un voyage à Madrid 
d'un mal semblable apparemment 
à celui des personnes ayant 
absorbe de l'huile impropre à In 
consommation, avait, aprés des 
soins protigués dans un hôpital 
madriiène, fair une rechute dés 
provoqua une 
comba finalement à une asphyxie. 


chargés 
les viscères qui avalent été pré- 
le eds 25 D min 
TE 
trat instructeur, 


.sière à Paris 


M. Henri 


Qu'en faire ? 1 appelèrent la police. 
Elie vint. On lul remit ce supposé 
simulateur : qu'elle s'en Charge l Et 
voilà M. Boubaaya embarqué à la 
cellules ds sûreté du commissariat 
« ll se tenall debout à ce moment », 
affirme M. Rogé + Non, f a fallu 
le porter », d'sent les agents. 

Moins d'une demi-heure plus tard, 
ces mêmes agents  ramenérent 
M. Boubaaya à l'hôpital, car. eux, 
ont blen vu que ce n'était pas ei 
simple. Qu coup, ls substitut pourre 
dire : « Voilà donc une affaire dans 
laquelle les gardien: de la paix se 
sont comportés en médecins, alors 
que les médacins se som montrés 
indignes, » 

Adjectif trop fort ? Que dit M. Pro- 
vins, l'ambulencier qui avait amené 
la malade et assiata à son accuall ? 
HN dit : « C'était comme une danse 
du scaip. Cela m'a quand même sur- 
pris, Mais quand j'ai) dH qu'il far 
draif {out de même !ul prendre Ja 
température, M Fogé m'a répondu : 
a Le médecin, c'est mo) Pas lol. » 
Quand !} lui a Hré sur la 1ôte, j'ai 
entendu un craquemeant. Üne per- 
sonne conaciente n'aurait pas résisté 
à cela. Ou elle se serait sauvée, 0" 
sila aurait fiurié. » 


Hémorragie cérébrale 


Alors, blen sûr, lorsque &s gar- 
diens de la paix ramènaront M. Bou- 
baaya. MM. Vailez et Rogé change- 
ront d'attitude Cette fois, ils 
pratiqueront une ponction lombaire, 
un examen sérieux et enverront fins 
lement KR malade à l'hôpital Laribor 
HN .Y mourra |8 
24 décembre après trois joura de 
coma dépassé. victime d'una hémor- 
ragie cérébrales, ce dont il souffrait 
dés ke 20 décembre, dès son malaise 
à j'usine. 

On le concède volontiers aux 
Inculpés : l'hémorragie cérébrale 
n'est pas facils à diagnostiquer. En 
outre, Ïls n'auraient pas pu aempécher 
l'évolution. M. Boubaaya était déjà 
au-dessus de toute possibilité thé- 
rapeutique. Les experts l'ont dit. 
Mais ils ont dit aussl. et c'est le fond 
de l'affaire : « H n'est pas possible 
de porter d'emblée un jugement 
moral de simulation La simulatlon, 
cele n'existe pas — at cette nofion 
iondementaie ne paraït pas jeur ërre 
familière. » 

Aussi bien ont-Hs condamné for- 


de grande instance de Senlis, présidée par 
Libertalls. 


Sans doute. MM Henri Vaillez et Philippe 
Rogëé sont inculpës uniquement de non-assis- 
tance à personue en danger, ia loi d'amnistie 
du 4 août 1981 ayant effacé la contravention 
de voies de fait et violences légères. et l'infor- 
mation n'ayant pas permis de retenir l'homicide 
par imprudence. Il n'empêche que ce qui 
se passa le 20 décembre 1977 à la salle des 
ursences de l'hôpital de Creil reste nn tout, et 
qu'il est impossible de ne pas parler de ce tout. 


TRAITEMENT DE CHOC 


meHement ces aspersions d'éther, 
cé rasage de moustache (tout à fait 
contraires à 1 déontologie médicale). 


Pour 1es avocats de la partie civile, 
M Hubert Tétard et Roland Weil, 
voilà le délit: ce n'est pas l'erreur 
de diagnostic, c'est ua non-assls- 
tance tondée sur [a présomption de 
simulation. M° Weil ne pouvait pas ne 
pas poser cette question grave, et 
peut-être essentielle : « N'esice pas 
parce que c'était un Ouvrier, et de 
surcroït æigé.ien, qu's ont agi 
comme ils l'ont fait? Se seralent-is 
comportér de la même façon avec 
un patient llls de lame?» 

Cependant, ‘a défense, après que 
ke représentant du ministère public 
eut requis 20000 francs d'amende 
contre M. Vallez, dix-huit mois à 
deux ans de prison avec sursis 
contre M. Rogé, n'en a pas moins 
plaidé la reiaxe, fondée à son avis 
sur {a méconnaissance qu'avalent 
leurs clients du pérx dans lequel se 
trouvait le malade, avec toute une 
Jurisprudence à l'appui. 


M° Chanson a mème eu dans ses 
explications les accents de l'indi- 
gnatlon pour parler de « démesure », 
d'« amargame », puisque l'on voulait, 
en déoit de l'amnistie. condamner en 
réalité les violences. I! a stigma- 
tlsé aussi la presse, coupable à 6es 
yeux d'avoir fait état de laffaire 
alors que celle-ci avalt pour origine 
une plainte avec constitution de par- 
tle civile, à laquelle la loi du Juit- 
ler 1981 interdit de faire allusion 
avant te débat on audience publique. 

Juridiquement, NH n'avak pas tort 
Mais le pauvre Boubsaya. inerte et 
sans voix, essayant de montrer ga 
tôte à laquelle Il avait gl mal à des 
« toubibs - 9° qui il espérait mais 
qui ne voulaient voir en lul qu'un 
simulateur, pourra-t-Hi sl aisément 
ëtra oublié ? 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





© À la commission nationale de 
linjormatique et des libertés, 
Mme Noëlle Lenoir est nommée 
directeur de la réglementation. 
Elle était administrateur princi- 
pal à la commission des iois du 
Sénat. Le poste de directeur de 
Ia réglementation était vacant 
depuls un an. I] avait été occupé 
par M. Louis Joinet, aujourd'hu: 
conseiller technique du premier 
ministre | 


e ss” 





POINT DE VUE 


té 


3 — 4 . + 


Pour me recherche scientifique qui n'en serait pas moins humaine 


N ouvrant, mercredi 13 janvier 
E 1882, le Colloque national sur 

la science ei la technologie, 
M. François Mikterrand va, sans 
doute, reprendre et développer la 
réflexion qu'il avait amorcée dès 5a 
première conférence présidentielle, 
le 24 septembre 1981, eur ls « racher- 
che » (avec ou sans majuscule). Et 
te mot a fini, en effet, par jallik au 
cœur d'une longue phrase rythmée : 
«+ C'est per Ia recherche que la 
France sera, plus qu'elle na Fest au- 
fourd'hui, ts pays du renouvellement 
si des chances. » Encore at-H été 
pius fortement éciairant d'entendre 
le président de la République s'en- 
gager lui-même, se risquer à Her 
par deux fols * recherche » et 
«+ culture s, enfin sesocier d'un même 
mouvement le « champ esthéfique », 
le « Champ de l'éthique >» et, &t4l 
ajouté, « tout simpiement Ib champ 
de la connaissance ». Quitte à être 
reprise à l'envers, cette sorte de 
trinté culturelle vaut qu'on s'y arrôte 
un instant 


Tout d'abord H n’est pas certain 
qu'ait é6lé communément salsle la 
subtilité. pour ne pas dire la malice, 
de Ce = tout simpiemert » qui intro- 
duisait le trolstème terme de l'énumé- 
raüon. Pendant des années. l'esprit 
des Français a subl le matraquage, 
aussi publicitaire qu'étatique, de 
«Priorités ». dont le prétendu rés- 
lsme n'e pourtant nullement enrayé 
la crise nl empêche le chômage, mais 
a réussi, à coup sûr, À incuiquer eux 
zélateure du défunt régime le mépris 
de ce que M. François Mitterrand 
— qui ne donne pss dans le verba- 
llsme, mais n"gnore pas pour autant 
l'épistémologie — appelle « tour sim- 
plement le champ de le conneis- 
gancs » ? 


Ce qui signlfe que, à ses veux, il 
vaut an soi de conneîtra pour connat- 
tre, et non pas de connaître avant 
tout pour ë&tre puissant, opératoire, 
pragmatique. technozrate, que eais-je 
encore ? D'où ie plaidoyer du pré- 
sident paur Paccès des [Jeunes aux 
- merveilles de la recherche », plus 
propres à susciter leur « ambition », 
leur « énergie » et leur goût des 
‘«.responsabifités » que la reproduc- 
ton cople conforme des modèles 
incomés ‘par les «= généraux » do 
guérres foujours perdues. 


Mals, de grêce, que cat eppel à 
ka santé et à l'invention ne soit pas 
étourdiment interprété en fonction 
de la démagogie d'un cidevant mi- 
nistère des universités qui en voulait 
paradoxalement à lexistence de 
l'Unuvarsité alls-même. accusée eu 
premier che de se refuser à n'être 
qu'une sorte da grande surface 
d'écoles profeslonnelles à la solde 
du capital et ea multinationales | La 
soin même qu'a mis M. François 
Mitterrand à justifier, non sans hu- 
mour, d'avoir pris auprès de I au 
besoin un peu * /r0p » d'hommes 
ei de femmes # passés Dar les 
grands concours » est la preuve 
même que, loin de vouloir détruire 
l'Université et ses satellites, 1 n'aura 


FAITS ET JUGEMENTS 


L'enquête sur k vol 
d'armes de Foix : 

le commande 

n'aurait été composé 
que de quatre hommes 


Sept semaines aprés leur dis- 
parltion du camp militaire Clau- 
zel cent treize pistolets-mitrail- 
leurs et quatre mitrailleuses de 
calibre 12,7, ainsi que 6ix canons 
de rechange, c'est-à-dire la quasi- 
totalité des armes volées, sont de 
nouveau entreposées dans leur 
armurerie d'origine. Les compli- 
ces de Francis Emourgeon. vingt- 
huit ans, et Vincent Coronna. 
vingt-Quatre ans. eux courent 
toujours. Selon les deux inculpés, 
ces con he seraient qu'au 
nombre de deux. Si cela est vrai, 
le INNEUS commando « compé- 
tent » et « techniquement par- 
fait » présenté par les militaires 
semble de plus en plus fantasma- 
tique. L'un des deux auteurs pré- 
surmés a déclaré aux policiers que 
le commando s'étalt efforcé de 
faire croire qu'il était Formé de 
norabreux membres pour mieux 
impressionner. 


du moment de leur irruption 
dans la caserne — le centre mobi- 
lsateur 83. — la sentinelle dor- 
malt et la résistance des soldats 
n'aurait pas été très vive. Il reste 
que les déclarations de Frencis 
Émourgeon dolvent être appré- 
cléés avec prudence. Se refusant 
à méiquer les noms de ses com- 
plices, il a en effet tout intérèt à 
en minimiser le nombre. 
SU fut 
manière 


Francis 
a compeélent » dans 
d'organiser le vol d'armes de Foix 


a cependant falt preuve de beau- 
coup de naïveté. els en 
écouler les armes au 
Polisario, mouvement de libéra- 
tion du Sahara occidental par 
l'intermédiaire d'uf ami qu'il 
avalt au Maroc. inutile de pré- 
ciser que le FPolisario ne Iui avait 
passé aucune commande. 

L'enquête de ls police s'emploie 
à présent à déterminer quels sont 
les amis et relations des deux 
jeunes gens écrouès. 


Le président du tribunal 
de commerce de Paris, 
M. Jacques Carcassonne, 
craint un < concours Lépine 
de la réforme judiciarre » 


Le nouveau président du tri- 
M À . CE e 
acques a p 
ses fonctions, vendredi 8 janvter. 
Il remplace M. Jacques Piot qui 
devtent président de la conférence 
générale des tribunaux de com- 
la juridiction parisicnne à eu Len 
ction a eu 
le même jour en présence notam- 
ment de MM. Robert Badinter, 


à 
accélérer le cours des procédures 
devant le tribumal de commerce. 
I z pris la défense des syndicz, 
victimes, selon lui. d'un « rituel 


les 
conditions légales de leur rému- 


davantage à ivre les i 
cg qu'à en liquider le en 


d’ «une sorte de Ts 
de la réforme diciaire ». Une 
commission x de pré- 


parer est pré- 
sidée par M Badinter. L'inten- 
tion du gouvernement est de 
revoir limplantation des tribu- 
naux de 


est 


ciuses, £étrateur Ge Pablicis 
et d'une cha d’ 
Ti iui does agents de changa 


OÙUSe Aus Juge nu 
tribural de commerce 
en à été président de nn ne = 


‘© À 12 commission de révision 
du code pénal, M. Georges Lavas- 
SeUI, bonoraire à 
PRE Pas TL est Dommé 
I0em ! remplacement de 
M. Andté Vitu professeur à 
l'université Naney-IL M Vitu 
avait démiaionné de cette 
commission ERA composi- 
tion a été modifié et 
M Badinter en & bris la — 
dence. 


© Incidents qu 
groupe 
jeunes 


d'une solrantaine de 
EENS, acasqués € MAS- 


par ANDRÉ MANDOUZE 


de cesse de !àa voir redevenir ca 
qu'elle à été au grand moment de 
notre histoire. 

L'histoire précisément, non moins 
que Ia philosophie — disciplines 
l'une et l'autre considérées comme 
particulièrement nocives par les 
princ-s qui nous gouvemaient, — est, 
sans aucur doute, Une des Compo- 
santes essentiehes de ce * champ 
de Féthique » que M. François Mf- 
terrand a tenu en second lieu à 
nommer comme contribuant à assu- 
rer « Ja maltriss des éléments bruts 
dont l'homme dispose ». 


La barbarie robofisée 

Priorité donc essentiels reconnue 
à l'histolre de l'eaprit et à l'histoire 
tout court, dans la mesure où son 
objet est l'humankté même dens son 
devenir et où son travall propre de 
recherche vise notamment à décryp- 
ter, à travers la vie passée des 
hommes, les difficiles chemins de la 
Hberté à venir. Aussi bien n'est-il 
pas étonnant que les porspactivas 
de 18 « philosophie humaniste » {1) 
coïnciden. exactement avec la fulgu- 
rante formue du min'stre de la 
recharche et de la technologie : 
« La flberté et la acienca sont 
sœurs » (2). 


Mais, là non plüs, qu'on ne se 
croise pas autorisé pour eutant à 
confondre eclence et scientisme, à 
ramener {en dépit des directives de 
M. Chevènement} toute la recherche 
à la technologie, à ne considérer 
comme fondamentales que les 
sciences exactes ou la biologie et à 
ne faire (à Ja rigueur) une plecs aux 
sciences humaines qua dans Île 
mssure où elles sont dites « sociales ». 
Sur ce dernier poirt — et même si 
on peut regratter la monstruosité du 
terme créé pour les désigner, — la 
dénonciation falfe récemment des 
« Inteliocrates » vient à son heure 
Pour rappeler que ia circulation des 
idées suppose leur création et. ne la 
remplace pas, : . : 

Bref, puisque — sans crainte de 
faire sourire ou de déchaïner la déri- 
slon — le chef ds l'Elat ne s'est pas 
cantenté de remettre en honrieur le 
« champ de Fléthique », méis n 
même tout bonnement confassé qu'il 
était da ceux qui ont constamment 


le pratique de cs qu'on appelle Fexa- : 


men de consciencs », je pense qu'il 
ne serait pas non plus mauvais que 
ce fréquent et tonique retour sur so! 
soit pratiqué avec riguew par les 
potentats et mandarins de la recher- 
che scientifique. 


Ce qui, en tout cas, est sûr, c'est 
que, dès k moment où [a morals — 
et particulisrement la morale poli- 
tique — est appelée à retrouver sa 
Place, le prestige extérieur de cer- 
taines techniques se présentent 
volontiers orguellleusèment comme 
« avancées = n'est plus assuré de 
garantir, À des ennemis de lhuma- 
nisme qui prétendraient les pratiquer, 





nr 
peu avant 

samed] 9 janvier, les Se 
centre universitaire Aseas (Uni- 
versité Paris-Il), Après avoir, 


directeur du ane, ren 


les vigies sans violence», ils ont 
mis à sec. au quatrième étage du 
centre, les locaux de trois 
nisations de droite et d'ext 
droite : l'Union nationale imter- 
universitaire (UNI), le 
union et défense (GUD) et. 
Aucun blessé n'a été gi- 


Front des étudiants ha 
(PEN). 
. Cette action n'était ‘tou- 


© Les Basques de friîle 
en Dordogne. — Trois 
le. MM Tomas 

el Angel AiGans et 


assignés cet 
automne À réldence à Te d'Yen 
(Vendee), devaient arri 

samedi 9 


l'oblet. 
comme à l'Île d'Yeu, d'une FH 
velllance « rapprochée ». Ces trois 
Basques espagnols, qui avaient 
fait grève de la faim, avalent 
été hospitalisés & la Roche-sur- 
ee le 
sques 
ne gr arin el 
kur liberté de mouvement U 


ke 
6 janvier (le M ä 
VAT). — (Core rer 


Pimmunité inconditionneke jusqu'ici 
reconnue à la barbarie à visage 
robotisé. 

Rest le troisième terme de Ia 
triads, ou plutôt ceki par lequel 
M. François Mitterrand a osé intro- 
duire son propos culturel : \6 « champ 
esthétique ». À vor. .la rage avec 
lequelie l'ax-majorité a pitoyabiement 
essayé de jouer du sophisme selon 
lequel une « forme » de discours 
auesi briiante n'aurait pas ét6 néces- 
salre si le « fond » avait 616 meil- 
leur, on pourrait penser, en l'occur- 
rence, à quelque malicieuse pravo- 
cation de l'orateur si on ne savait 
pas depuis longtemps, que, pour lui, 
la beauté est une valeur essentislle 
sens laqueke, précisément, l'homme 
ne pet être pleinement hommes. 


Voilà blen qui rejoint Fsexaltation, 
non seulement de l'humanisme, mais 
plus précisément des « humanités », 
par un éminent professeur de phy- 
sique théorique qui, Îors d'une 
amicale soirée avec des amis 
heHénistes, latinistes, et plus géné- 
ralement de ceux qu'on appelait 
naguère des « IHtéraires », ne put 
s'empécher d'éclater :* Pormeattez- 
mol, s’écriat-il, de vous dire, chers 
coflëgues, qu'il est pitoyable de 
VOuS voir vous axCuser on quelque 
sorte de votre identité culturelle, 
les uns en croyant valoriser la cri- 
tique texlus!le par l'insistanca sur 
votre appel éventuel aux ordinataurs 
gt à la statistique phiioiogique fnfor- 
malisée, d'autres on justiflem 18 
pratique de l'archéologie par ges 
incidences sur fe tourisme, la plu- 
part en perlemt de vos bibliothèques 
comme de vos « laboratoires » avec 
« ingénieurs >» bibliographes, tous 
en eyant sans cesse dans ja bouche 
Je mot + scientifique. » 


» En tout cas, nous — qui préfé- 
rons pour notre part le mot « re- 
Cherche », — Ce que nous avons 
besoïn de trouver en vous autres, 
c'est tout ce qui flaïsaït jadis que 
les. « Jettres » étaient les « bolles- 
lettres ». Quels .que soient les 
moyens, plus qu moins agpnhistiqués, 
auxquels elles font appel aujour- 
d'huf c'est bien ce qu'elles doivent, 
de façon urgente, redevenir. » 

Et Fon n'a pas. ovbilé non plus 
divarses Interventions de l'Académie 
des sciences visant, au cours da 
ces dernières anné6s,..à s'opposer 
À la dictature de la section ©, 
encouragée per l'administration.cen- 
trale et par beaucoup de chefs d'éte- 
blissements secondaires au détri- 
ment de ces « lettres », don le 
vocatlon ultime est, non pas deg 
favoriser ma classe privilégiée, 
mais de rendre tous las hommes 
plus hormmes : Humaniores Liferas. 


Un contrat de longue durée 


Ce qui nous ramène à l'esprit 
de La formuls, cités plus haut," du 
premier responsable “ gouvernemen- 
tal de la recherche et-nous amène 
pour finir à formuler un vœu concer- 
nant la grand colloque sur la re- 
cherche, qui aura leu du 13 ay 
16 janvier. 

Ce serait en effet une catastro- 
phe, pour le coup nationale, :si cat 
effort venant, par le base, de toutes 
les cellules de la recherche fran- 
çalse n'aboutissait qu'à confirmer 
et ultérieurement, à planifier « {on 
missions prioritaires déjè mises en 
Place »,- auxquelles I8 président a 


fait allusion sitôt après ses vastes 


prémisses . concarnant (a primauté 
absolue du « champ tout simpie- 
ment .de la connelssencs ». 


11 n'est Que de voir les misérables 
protestations d'une cantrale corpo- 
raliste, au sujet de la . proposition 
de rendre tout le Louvre à sa voca- 
tion, pour imaginer le courege qu'il 
faudre, dans le domaine cukurel 
comme dens tous les autres, à 
l'équipe de M. Pierre Mauroy : car 
U ne s'agit rien de moins que de 
tenir, là aussl, les promesses en 
prouvent à la face du monde que, 
sr elle ne saurait être bourgeoise, 
la culture voulue et défendue par 
UN gouvernement de gauche ne 
saurait non plus étre n! technocra- 
tique ni « énarchique » (9) 

Notre chance, 1ci comme ailleurs, 
c'est pour la France d'être revenue 
en démocratis. En terminant sa pre- 
mière conférence de Presss par ce 
qui est sans doute de la plus 
haute importance, le Président de 
la République a voulu, sur ce der- 
ner point, conclure là auss| avec 
ses Un « contrat de 
longue durée » concernant « la 
Cuiturg ét Je rechorohg ». Nous 
avons tous pris date. 


Rs enqes " 
(1) Le Mondes au 26 septembre. 
(2) Le Monde du 8 septembre. 
G} Au cours d'um récent entre. 

cet ancien élève de l'ENA 

Qu'est M Chevènement a fortement 

+ les thèses Qu'il a soutenues 

BA quelques dans sou 

Pernpblet contre le énarvhfe ». 


SE 2 
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Une image du bonbeur a fait le tour du monde. 
ee D Fe En tout bomme vit un prince charmant 
un | . | Et en chaque femme une fée, une princesse, une bergère. 

| Le bonheur n'existe pas seulement dans les contes. 
| On le rencontre aussi dans la vie. 
ee | : | | L est le vie. 
Don Es: | , Demandez la liste complète des 110 cabinets de 

7 | CONSEIL MATRIMONIAL UNI-INTER 


+ | : | - (France, Belgique, Luxembourg) à 


Uri-Iter 


10 rue Boileau - 44000 NANTES 
Tél, 16 (40) 894956 





Ensergie H.A.P Nunes 


H.A.l/ Energie Hantes 
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MÉDECINE 





Æ L'OCCASION DE SA CONVENTION NATIONALE 





Le groupement Solidarité médicale a présenté sa charte de la santé 


Prés dé deux mille personnes, médecins et 
professionnels de la saaté pharmaciens, infir- 
miéres libérales, chirurgiens-dentistes et kine- 
Sithérapeutes}, ont assisté, vendredi 8 janvier, 
au Palais des congrès 4 Paris, à ia convention 
nationale du groupement Solidarité médicale. 
Parallèlement, le même jour à Lille, deux mille 
personnes ont manifesté, saus incident, dans le 
centre ville. Dans les deux cas, les participants 
tenaient à exprimer leur opposition aux diffé- 
rentes réformes actuellement mises en œuvre 
par M Jack Ralite, ministre de la santé. 

.Les animateurs de Solidarité médicale, qui 
affirment regrouper une Cinquantaine de syn- 
dicats et associations forts, au total, de soixante 
mille membres, ont pré- 
senté, lors de cette convention, leur charte de 
la santé. Îls ont aussi annoncé La création pro- 


mille à quatre-vingt 


La charte de la santé de Soli- 


darité méticae se présente 
comme un document six pages 
dont le contenu correspond à un 


aenñgagernent MOT el bic » 
des professions de unies 


deux parties La première expose 
les «principes inlangibles» qui 
ane peuvent êlTe sujets à né 
ciations s et pour La défense 
quels les membres de Solidarité 
médicale se déclarent « préts à 
se mobiliser ». Il s'agit du main- 
tien du =libre choiz permanent» 


du praticien quele que soit sa . 


discipline. par le malade, du 
secreb medical et de la possibilité 
d'actéder à des soins de haute 
qualité que:s que solent le revenu 
études médicales et i- 
ou la situstion sociale du tent. 

Dans ce Du, est-il précisé, la 
système de soins doit aussi garan- 
tir l'in dance professionnelle 
et la Hberté d'installation le 
Hberté ùr les 
choisir leur mode d'exercice, la 
liberté thérapeutique, notarament 
la lberté de prescription, la 
liberté de l'information scientifs- 


de soins. 


que, le paiement direct à l'acte 
pour les pratlciens libéraux et 
la possibilité de promotion 


l'hospitalisation privée dans 
système de santé et de l'indépen- 
dance professionnelle, politique eb 
syndicale des médecins salariés. 


Inutñles et nocifs 


Lennon de 
au pement des cen 
santé et des pharmacies mutua- 
Hstes «inutiles et nocifsv. Elle 
souligne d'autre que «le tiers 
payant généralisé. facteur d'irres- 
? ité, dott être écarté à. 


leur attachement à 
des professions 


.  PSYCHODRAME 


Situation conflictuelle, miss en 
ecèng s0'gnée, atmosphère dre 
.matique. Tout étalt réuni pour 
que la convention nationale de 
‘Solidarité médicale, annoncée de 
longue date par voie publicl- 
taire, soit un psychodrame. Trois 

«haures durant, ce fut un grand 
- et beau psychodrame, 
. Le grand auditorium du Palais 
.des congrès, treize orateure à 
la tribune, de beaux jeux de: 
lumière et l'utilisation Judicieusse 
de l'audiovisuel : on n'avalt pas 
iësmé sur les moyens, En re- 
tour, conquise à l'avance, l'as 
sistance ne fut pas avara d'ap- 
plaudissaments, dépeneant une 
énergle qui parvint à faire ov- 
bl'er un temps la relative désaf- 
fectior du publie : rigueur du 
temps — dix cars n'avaient pu 
attendre Paris — ou prévisions 
trop audacieuses, toujours estdl 
que plus de la moitié des !au- 
teuils étalent restés vides. 

Un orateur britannique n'avait 
ou se deplacer. On ne para 
donc pas des vices du National 
Healtt Service. En revanche, un 
jeune médecin de Lille — ia 
ville de Perre Mauroy précisa- 
Hi — vil joyeusement à la 
tribune Dour annoncer qu'au 
‘"ême moment trois mille blou- 
‘ses blanches défilaient dans les 
rues de sa ville 

Les orateurs se succédaient 
Leur visage était reprodukt et 
déformé sur Un Immensa écran. 
Tous stlgmatisaient les intentions 
du nouveau pouvoir. Tous ne 
Parvenalént pas, en dépit des 
précautions craloire du profes- 
seur Debré, à éviter de sombrer 





dans la politique politiclenne. On 
entendit alns! parler d'e idéoio- 
gle communiste ». On cria = tas- 
Cisto=_ ot “Hitior. lorsqu'un 
orateur lut quelques lignes de 
Jacques Attali sur l'euthanasie 
Le nom de François Miterrand 
engendra Un murmure, celui ds 
Karl Marx tomba dans le silence. 

Comme un seul homme, 
éalls 52 ieva quelques secondes 
pour la. Pologne et dans la cha- 
leur de l'union retrouvés on se 
sépars, suffisamment forts pour 
affronter les frimas, l'adversité 
du nouveau pouvoir et l'avenir. 
La famille de la santé était sou- 
dée N'y avalt-Il pas 1à des res- 
ponsables ordinaux, un repré- 
sentent de lindustie pharms- 
ceutique, des infirmières. des 
Phannaciens, des dentistes et 
des grands noms de la médecine 
française ? Des professions qui 
voient chaque jour un mlilion de 
clloyens n'ont-ellss pas un 
exceptionnel pouvoir ? 

En coulisse, les organisateurs 
étaient radieux lis na cachaient 
pes avoir reçu on quelques se- 
malnes dix mille lettres de sou- 
tien Contenant chacune «+ ay 
minimum 100 francs », ls 
croyalent sentr qu'un nouveau 
rapport de force était en train 
de s'établir Déjà, ils estimaient 
avoir presque gagné eur le ssc- 
teur privé à l'hôpital public. 

Alors Que tout ls mondes qui. 
tait le Palais des congrès, 
une autre foule s'approchalt En 
coulisse aussi, on s'activalt A 
21 heures, Gérard Lenorman 
entrait en scène, pour un autre 
psychodrame. — J.-Y. N. 


chaine d'une association parallèle, baptisée 
Solidarité santé, destinée ä rassembler, avec 
les mêmes obiectifs, les usagers du système 


D'autre part, M. Ralite devrait faire connai- 
tre, mercredi 13 janvier, les modalités exactes 
de suppression du secteur privé dans les hôpi- 
taux publics. Le mouvement médical et hos 
pitalier de soutien de cette dernière réforme 
continue, de son côté, de se développer. La 
pétition nationale qui traduit ce mouvement, 
et dont nous avons déjà fait état («le Monde » 
du 9 décembre 1981). a recueilli à ce jour plus 
de deux cent trente-cinq signatures. 


Enfin, la charte gouvernementale de la santé 
sera présentée lors d'un prochain conseil des 
ministres. 


rations profondes de la nation», 
les auteurs prérisent d'autre 

que les honoraires doivent Ë 
négociés en fonction de critères 
économiques s0igneusement défi- 
ais. Selon eux Ks professionnels 
de santé ne peuvent s'engager sur 
un coutrat de remboursement 
« du seul ressori des caisses d'as- 
surance-rmaladre et déterminé par 
Les possibilités financières de 
celles-ci s. 


Demandant :a possibilité de 
créer, maintenir et développer 
leur outi. ie travail, ainsi qu'une 
modération des excessives 
qui pèsent sar leur gestion. les 
autegrs réclament enfin Ia maï- 
trise de l'éevo:ution de la démo- 
graphie professionnelle par le 
bieis d'une sélection à l'entrée des 
études médicaies et para-médi- 
cales et Le maintien des ordres 
professionnels. 


Le seu: élément novateur de ce 
document concerne l'hôpital 
public. 811 est bien nn que 
œælui-c1 doit demeurer «a l'abri 
de toute pression idéologique, 
politique et syndicale » et que « la 
mission de sernice re doit 
pas être incompatible avec la 
notion d'équilibre économique », la 
charte recnnnaît néanmoins qu'il 
faut «substituer progresanvement 
aux structures traditionnelles 
purermidales. fortement hiérarchi- 
sées, des siructures horicontales 
où chaque médecin hospitalier 
titulaire est responsable techni- 
quement et économiquement d'un 
certain nombre de lits (….)3. 


Cette charte sera prochaine- 
ment remise à M Ralite Le pro- 
fesseur Bernard Debré (Paris). 
l'an des principaux responsables 
de Solidarité médicale, a annoncé 
que, dans les semaines qui vien- 
nent. une série de contacts seraient 
pris à travers la France 
mieux faire connaître les objec- 
tifs du groupement auquel ont 
adhéré une cinquantaine de syn- 
dicats, anions et assdciations (1). 
Le professeur Debré «a d'autre 
part annonré l’envor prochain de 
quatre miilions de lettres afin de 
créer une nouvelle association 
baptisée Sulhdarité santé qui 
groupera es patients et les usa- 

du système de soins désireux 
soutenir !4 charte de la santé 
de Solidarité méd cale. 
JEAN-YVES NAU. 


{1) S'U est vral que cinquante 
syndicats, asaoclations et «uuions 
composent Solldarits médicale, 1 
faut uoter que ces organisations 
sont d'importance fort diverse On 
peut citer, les plus Impor- 
tantes, l'Union nationals pour l’ave- 
olr de la médecine, lea Syudicats 
nutonotpes des enseignants de méde- 
cine et de pharmacie, les syndicats 
C.G.C. de médecins hospitaliers, les 
syndicats nationaux de chirurgiens, 
d'auesthésistes-réenimateure, de blo- 
logistes des hôpitaux, Le Syndicat 
dea professeurs et maîtres de confé- 
rentes agrégéa à plaln ternps des 
C-H.U. la Fédération des chirurgiens 
dentisisa de France. l'Unlon des 
syadicats dentaires indépendants 
l'Union nationale des urologistes 
françals, La Confédération des 6yn- 
dicats autonomes d'infirmiers lbé- 


par recoupaments eë extrapolations 
que Ile responsables de Solidarité 
médicale estiment Faro au 
total centre 60 000 80000 per- 
son!Les 2. 





AU CONSEIL D'ÉTAT 


Clause de conscience et interruption volontaire de grossesse 


Par un azrèt rendu, le 8 jan- 
vier 194, sur le rapport de 
Sme Marie-Françoise Bachtel et 
les conclusions de AM Bruno 
Genevoix, après observations de 
la eoclété civile professionnelle 
d'avocats Boré, Capronet Xavier, 
k Conseil d'Etat vient de se pro- 
noncer sur les difficultés 
üu centre hospitalier de Chäteau- 
roux par l'aoplication de la loi 
du” 17 janvier 19% relative à 
l'interruption volontaire de gros- 
sexe. 

Les faits qui ont donné lieu à 
cette alffaure sont les suivants : 
M Pierre Lambert, chef du ser- 
vice de gynécologie obstétrique, 
avait refusé, comme Le lui per- 
mettait La loi du 17 janvier 1975, 

d'assurer Ia responsabilité des 
interruptions volontaires dé gros- 
sesse de cet hôpitai Pour que 
DIE appliquée 
qu ‘époque, té faisal 
ob on aux établissements 
LUE de dd uns De 
[ en ces d'opposition du 
chef de service de gynécologie, 
le consell d'administration de 

l'hôpital décida. le 10 juillet 1975, 
de .créer uñe unité spécialemghi 


Cette unité fut constituée à 
pr 
se e gyneco o ue. 
Le directeur de rhôpital, chargé 
d'exécuter la délibération du 
k docteur 
affectés au centre d'interruption 
volontaire de et nomma 
ä la tête de ce centre un attaché 
vacataire. M. Lambert attaqua 
devant le tribunal administratif 
d'Orléans 18 délibération du 
conseil d'administration et les 
décisions du directeur. 


Statuant eur l'appel formé par 
ML Lambert contre le jugement 
du értbunal!l administratif, le 
Consell d'Etat à. en premier leu, 
ugé que M. Lambert avait qua- 
té pôur attaquer la deliberation 
du conseil d'administration dans 
la mesure où l'unité epéciaitsée 
avait été constituée parbr 
d'éléments détachés de son ser- 
vice. Mais ke Conseil d'Etat a 
également jugé que le création 
de cette unité n'avait pas le 
caractère d'une réor£anisation du 
service de gynécologie obstétrique, 
ques de Ia compétence du 


la compétence du consell d'admi- 
nistrationn 


I a, en second lieu, d'une 
part que l'invitation falte à 
M Lambert par le directeur 
d'avoir à libérer Les locaux affec- 
tés à la nouvelig unité était in- 
susceptible de recours devant le 
jage administratif, d'autre part 
que le docteur Lambert n'avait 
pas intérét, Sa seule qualité 
de chef d'un service hospitalier, 
à NET ia UE du mé- 
c responsable d'une unité 
indépendante de son service, 


Par cette décision le Conseil 
d'Etat reconnait aux hôpitaux 
les moyens juridiques d'assurer 
l'applicetion de La loi de 1975 
lorsqu'un chef de service se pré- 
vaut de la clause de consciente. 
Ce dernier peut alors contester 
la décision de créer une unité 
distincte de celle qu'il dinge. 
dans la mesure où cette création 
& [ait par amputation de son 
service ; mais dès lors que l'unité 
distincte est créée, fl ne peut 
plus faire obstacle à l'application 
de la loi en attaquant les mesu- 
res concrèles que celle-cl sup- 
pose : attribution de locaux et 
désignation d'un chef de service 


RÉGIONS 





Ile-de-France 


UN MILLIER D'AGRESSIONS EN 1981 
La R.A TP. veut <réhumaniser» le métro 


« Métro-la-crainte ». « métro-la-peur », ur Cou? 
de poignard et un échange de coups de jeu 
semaine passée ont suffi à renouveler l'«ppréhen- 
sion de voir les couloirs du métropolitain de l& 
capitale ressembler 4 quelque farèt de Bondy. 
Une analyse sereine des chiffres amène & plus 


Certes, il n'y en a eu, en 1960, 
que 808 et 387 1 y à dix ans, 
mais ces statistiques sont sujettes 
& caution, ue ls ne 
recense que les faits qui lui sont 
signalés PE ses agents où 
USA8ers. comparaison de ces 
deux eérles de chiffres ne peut 
ARE une tendance, rien de 
plus. 

I ne s'agit pas de nier le pro- 
blëme de ité qui se pose dans 
le métro : les clochards y sont 
plus nombreux que par le passé ; 
les groupes de jeunes désœuvrés 
s'y donnent facilement rendez- 
vous: les mendiants préféerent 
maintenant les wagons aux por- 
ches des & : non seulement 
la ecorrechions a depuis long- 
temps disparu, mais elle a été 
trop souvent remplacée par le 
sans-sène et le goût de la provo- 
cation : cigarette au bec dans les 
voitures, pieds sur les banquettes 
pour impressionner le «bour- 
geois»… Les 260 policiers et les 
150 gendarmes mis à la dispo- 
sition du service de sécurité du 
métropolitäm de la préfecture de 
police n'en peuvent mais. 

Résultat : de nombreux vo 
geurs se sentent de plus us 
mal à l'aise dans le métro. La 
Régie est parfaitement cons- 
ciente Son président, Claude 


fiser» ke métro, c'est tenter de 
porter remède à ce mal D'où le 
souci d'assurer à nouveau ne 
présence humaine sur les quais 
des stations et de renforcer les 
équipes de contrôleurs devant les 
guic ts pour dissuader les frau- 
euTs. 


Dans quelques semaines, une 
centaine d'agents devraient donc 
« accueillir » et renseigner les 
voyageurs dans une dizaine de 
stations particulièrement fréquen- 
tées ; en aucun cas, ils ne devien- 
SAIS Due en Et si cette 
nouvelie que développée 
dans les années à venir, il n'est 
pas pour autant question de 
rouvrir toutes ks cabines de 
chefs de station. 

Le RATE, t espérer ainsi 
réduire le t du vandalisme 


. (15 millions de francs par an) et 


diminuer les pertes entraïnées par 
lo fraude (159 millions r an. 
soit 5 % des recettes par 
les voyageurs). Elle escompte sur- 
tout maintenir le cadre aceueil- 
lant du métro parisien qui était 
jusqu'alors me de ses qualités. 

Ç aussi elle est 


in bon niveau de nettoyage quel 
qu'en soit le prix. 


Mais à l'impossible nul n'est 
tenu : le métro est souterrain, 
ses usagers s'y sentent un peu 
prisonniers : tout incident, qui 
serait jugé bénin en surface, y 
prend des proportions 
dramatiques. Or, il n'y a aucune 
ralson que ses soient plus 
sûrs que les rues à l'air libre 
Les policiers ne peuvent que COLS- 
tater que les points chauds du 





Profession : 


La scène se paess le mercredi 
6 janvier, vars 22 heures. Agnès 
et Pierre-Marie sortent d'un cl 
néma et vont prendre le métro à 
la station Opérz Alors que lui, 
galant, passe devant 82 compa- 
one pour lui ouvrir {a porte au 
bes des escaliers, elle sent que 
queiqu'un l: saïre da très près. 
E‘le ne s'est pas trompée : alle 
volt une main, le temps d'un 
éclair, qui sort de son sac. « Je 
crois qu'o1 n'a volé mon porte- 
feuilfe », dit-elle à son ami, qui 
l'attenJ au tourniquet L'homme 
qui la suivait les dépasse et 
i cnchl' d'un bond, sans y mettre 
un ticket, Ie barrière Il faut en 
avoir Le cœur net: ils Font de 
même, et n'ont pse de pelns à 
le rejoindre, car il va d'un pas 
tranquille. 


« Nous avons psrdu un porte- 
euille.… Vous marchisez derrière 
mol, dit Agnès, l'auriez-vous vu, 
par hasard ?=. «Non», répond 
l'autre. C'est dr. jeune Maghré- 
bin, « sourient, sympathique », 
dira Agnès. On discute : = At 
lons, dis-neus la vérité. = « Ja 
l'assure, ja nel rien vu! Tu 
raux me fouiller ! =» N entreprend 
de montrer le contenu de 306 
poches. Trols gendarmes mo- 
biles panrent < Pas un fnstant 



















précisera la jeune femme. - 


La di:cussion reprend, sus le 
même Ion calme et amical 
Passe un garçon de quatorzs- 
quinze ar qui salua le « sus- 
pact ». «= Vous vous connais- 
887 ? « demande Agnés. = Oh! 
comme ça, de vue, c'est tout. » 
< Maimenam, ça suffit, dit Plerre- 
Marie. On sait que c'est vous, 
rendez-nous le portefeuille un 


de raison. La RAT.P. a enregistré, En 


pickpocket... 


le n'ai songé à les appeler », 


1981, un 
in, des 


quotidien n 
lisent le metro. 


métro correspondent Sux secteurs 
« délicats » de la surface. 

plus bas qu'en haut. la multi- 
plication des forces de l'ordre ne 
peut étre la seule solution Le 
métro n'est que le reflet, ampli- 
fié par l'ambiance souterraine, 
d'an certain malaise de nos s0- 


THIERRY BRÉHIER. 


point c'est fout. » Toujours sou- 
riant Le garçon leur dit : « Affons 
aifeurs, c'est plein de fics en 
civii par Ici. » Tous trols — 
entre-temps, le plus jeune s'est 
éclipsé — repassent le contrôle 
en sens [nverse. Une discussion 
de plus de trente minutes s'en- 
‘gags. Chacun tiont ferme sur 
ses positions. les volés at le 
voleur, qui avouera enfin, pré- 
clsant qu'il & un « casier judi- 
ciaire +. * Régions cela entre 
ROUS », Propose la jeune femme. 
« Je ne Pal plus, ce ports- 
feuille », répond l'autre, qui ex- 
pliqie camement sa façon de 
procéder . lorsqu'il a repéré un 
eac d'accès faclie, I « coHe »= à 
sa victime tandis qu'un complice 
le serre lui-même de très près. 
Une fois subtilisé, le porte- 
feullls passe immédiatement dans” 
la main du deuxième larron, qui 
prenc aussitôt le large. Alnsi, 
tort risque d'être confondu par 
une fouille éventuelle devient nul. 

X., le voleur, a avoué «faire 
ça très souvent », et a même 
regretté * que cela devienne 
difficile » à cause des rondes 
de police. On a discuté encore 
un bon moment Finalement, le 
portefeuille est miraculeusament 
revenu, rapporté par un…. trok 
sième homme. Mais les F 
qu'it contenait ne s'y trouvaient 
plus. « On ne ‘es a plus, je te 
Je jure », a dit ke voleur. U a 
même ajouté : « Tu sals, si on 
Se rencontre un jour et gue Fale 
de Fargen sur moi, je l'en rem- 
bourse’ai fa moitié. - Avant de 
disparaître. Il a conselllé à Agnès 
de +< miauX iormer gon 8ac à 
l'avenir ». De ne pas tenter le 
diable, en quelque sorte... 

J.-M. DS. 


























FAITS ET PROJETS 


LA SOCIÉTÉ DU RUHEL 
DÉPOSE SON BILAN 
chi, pré- 


Cette qui 
effet le lundi il janvier, 
tait devenue inévitable après que 
le ministère de l'intérieur eut 
refusé à 1a 

jeux, He es été re I 
ges geants jusqu'au 

fle Monde du 6 janvier). 

Le tribunai de commerce de 
Nice se prononcera dans les pro- 
chains jours sur le sort de Ia 
société. Celle-ci fera l'objet soit 
d'un réglement judiciaire, soît 
d'une mise en liquidation des 
biens Les trois cent-huit salariés 
du casino, dont les droits sont 
pee ont décidé de continuer 
occuper les loca 


ux. fCorresp.} 
SUR LA COTE 
L'IMMOBILIER EN CRISE 


Le rythme des achats par des 
ressortissants étrangers de tet- 
ralns ou de résidences sur la 
Cate d'Azur semble se ralentir 
Dére aL _. spéculation 1mmabi- 

eile aussi se ressentir 
k crise | e 


C'est du moins ce qui ressort 
de l'étude faite par l'Organisation 
régionale pour les études de déve- 
loppement 


ements fournis 
direction régionale des im et 
relatifs aux acouisitions ter- 
ralns à bâtir, habitations cha- 
teaux, terres cultivables, bols, fo- 
rèts et étangs, 

976 acquisitions ont été enre- 
gktrées au premiér semestre de 
1981 dans les six départements, 
au lieu de 1460 an deuxième ge- 
mestre de 1980, soit un récul d’un 
tiers, Les acheteurs belges et bri- 
tanniques arrivent toujour en 


par La 
ts, 





tête, mais lorsque l’on ne consi- 
dère que les transactions d'une 
valeur supérieure à un million @e 
francs dans les seuls départements 
côtiers — 115 au Heu de 148 dans 
ue ix i re de 1989, 5 
Liechtenstein sont les plus 


les Bouches-du- 
Rhône l'acquisition par des Japo- 
d et d'un 


mais d'une villa jardin 
{3,8 millions) ; dans le Var, l'achat 
d'une propriété de 4 milime de 

e € millims de 


M. GASTON DEFFERRE : 
PAS DE DÉPARTEMENT 


Basques eur-mêmes. x 


À de la ré nn des 
comtes entré Le nécin et 


les M. Defferre 
pa ER « Les Ar aber 

gion re seront endevès 
auz départements où La 


D d'ailleurs sur Le 
Plan da la réclsntontse "7 06 
M, 


cabinet de mais = 
D: de 
Re 
« et 
incidents » dans des te 
« dans deux lettres 
qu'i vient d'adresser au préfet 
de police, M. Jean Périer, et 
es U groupe gr À 
Conseil de ” 


dir-huitième a ent 2. 

A pro de la situation des 
lmmeu des 4 et 6 rue Lose- 
tand, où, indique le cabinet du 
ae on Dons DR Qi 
tailler, ce à Ces immeu- 
bles dég » Un foyer pou 


M. Sarre : «Je ne cache pas que 
Le groupe socialisie au Conseil de 
Préene gants, Géfendu fusqu'à 
présent ce projet, puisqu'ü s 

Associé QUE Manœuvres visant à 
Méintenir, pour Le plus grand 
Plaisir de Quelques esthètes et 
contre Le vœu profond de La popu- 
pion locale, ces immeubles en 
état. » 
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Meet do 2: has | À de 

Di de Pie Tire puits DÉ- 

Bécmtns QT 1, Te re #7 , Fe Me 

Deus M OÙ me LT OUR le premier ministre, 1982 commence situation géographique, précisément, entre : 
sens . _. _ “ Le Hoi. Es comme avait fini 1981. M. Meuroy reprend deux vraies régions, le Nord-Pas-de-Calais et : 

+ ie | tél ds ar =. ni ee ses voyages en province pour expliquer file-de-France. «La région resta à cons- z e 

Pe à TE. : ile fes 0 Te sur Je ferrain, au contact des « forces vives », trulre », note d'ailleurs le président du conseil M 

s so: à Ta la politique du gouvernement. Le 11 jenvier, régional, M. René Dosière (P.S.), qui estime LT 

THILRAY ERsuien it-visie la Picardie en ss rendant successi- légitime de poser le problème de la taille. “Y 


‘ dune région, «la Picardis manquant de 


vernsnt à Croil, dans FOise, et à: Amiens, 
étape dimensions ». 


effectuent ainsi Ja huitième 
de: France commencé le 26 octobre en Bre- : : 

fagne. !l est accompagné de Mme Edwige Pour ce qui est des préoccu patlons 
Avice, ministre chargé de la jeunesse et des concrètes, outre évidemment lemploi, on 
sports, de MM. Jean Le Garrec, secrétaire retiendra que, si l'agriculture ne manque pes 
d'Etat au sseteur public, et André Cellard, d'atouts -(mais des manifestations paysannes 


















se 
pans ou ‘:.” : LS | secrétaire d'Etat auprès: ministre de sont prévues à Amiens), d'autres secteurs 
met @ M.” x : on d'agriculture. | accusent un Jourd retard : santé, 
MR ae De | . professionnelle, transports fluviaux vers la 
ns M La Picardie ? On a coutume de dauber sur Saine et le réseau bsige par exemple, comme L 
ia PU sa prétendue unité. La Picardié ne serait pas laxpiiquent les reportages qu’on lira dans co 
Æ | Fa Hi une vrale réglon elle-même à cause de sa supplément. 
qe 0 40 commet — :. 0e TS | 
peur. Nf RE à DEP du. 6m OM “is | Fe 
ra mea ven Qu open 2h ce _ ; 
Mie + me 0 à me) ee Da. - se À Ai « | : 
mue Lg ge a. RE 5 : » ® , 4 A Pleardie, c'est trols départements : l'Alsme (chef-llen : Laon, 
nt an Mi SU, ait à. : ï | - j e 21006 habitants), l'Olse, (chef-lieu : Beauvais, 53000 habitants}, ja 
LAS Lun 0. + Ras - + er, L ‘ - e region SO e om re Somme (chef-lieu : Amiens, 139 689 habitants). Au total, 1 678 000 ha- 
Gen E ten on 28 Meuoë à, D-°T TE LES, Ke . ( Due sonne DIR ce au Pepe de es de ve ds sig ee 
D ” ce | douxième rang des régions françaises. La densité est légèrement inférieure 
me. ras Eee ae : ni ORSQUE M. René Dosière, quelle !l y a désormais une porte, on ne trouve ni projet, ni maÿo- faut absolument repousser : le à ia moyenne nationale, La préfecture régionale est établle À Amiens. 
p eu RE 5: président socialiste du on trouve d'autres bureaux ga- Tifé, ni, à plus forle raison, les passélsme, qui consiste à recréer 
USE. Oher UNS PR a régional de gnés sur l'inspection académique. ensemble. La région reste les royales, le féoda- La population pienrde continue de croître plus vite que l'ensemble 
pores Fe © : | die, reçoit un visiteur, SON Dre L'squine de l'un ées plus jeunes © Construire». lsme, c'est-à-dire créer des ré- de la France, mais avec des situations différentes suivant les départements, 
“ON nm DRE Qn ans Taies où 7 2 mier réflee et de 111 montrer présidents de région (M Do- «En France, explique M. Do- fins qui seraient autant de On note ainsi une dérrolssance légère dans l'Aisne, où l'émigration est 
de: De gun n Mr er la brèche qu'il y a dens le mur, LU à ouarante sns)-est au  Sière, lo crconseriphon edminis- DastiOns pouvant s'OppOser À très forte. Dans l'Olse, le taux de croissance est élevé du fait de l'immi- 
devil nus 4 ee PUR 00e ne A | AR US PEN ON travail. trotive finit par prendre une Etat, le néocen gation et d’un fort sceroissement naturel. Dans la Somme, Le taux de 
MR in ur ee: ab dans 0e 0e Re cs; 2e imporience consilérabls. re Se recréer dans la hmmigration est voisin de 1a moyenne française. Fait assez remarquable : 
Most Re Pb 08 5 “ : “ exise actuelemen région sept Picards sur dix sont nés en Picardie: les autres sont venus de l'Ile- 
M. SDS MMS MD Li: ©: “| à ps ei . aa UE Pour Que  de-France, du Nord, de la Champagne, de la Haute-Normandie, 
ox “a 1 : ” > administrative. veut : 
RS ne EE TE Ps QE = Le Les nouveaux espaces de liberté une colecttoité territoriale d'objectif est En Picardle comme aillenrs, la population des communes rurales 
"CS use Maire se Eu RQ i élus au sujfrage universel Il ere en Et rs @iminue au profit des communes urbalues. Mais, phénomène classique 


Ds sont. quatre, c'est-à-dire 
deux fois plus qu'auparavant. 
Avant c'était l'époque 
la 


aussi, au voisinage des grandes agglomérations, Amiens, Saint-Quentin, :- 
Beauvais, Creil, Compiègne, le nombre des habitants des communes rurales 
augmente, C'est ce. qu'on apnelle la € xuxbantsation ». Les spéctalistes 


« Ce nest ni plus ni moins 
région vérilable », 


commu sencs plus spécifique à la Picur- soit délégation de pouvoir  remarquent encore ceci : nn tassement de l'accroissement des villes de 
piste, celle de M. Raymond Mail d'une vérliable régio- : lons Ju! nn dune Le cie Où aboutit ainsi plus de 50809 habitants (sauf Compiègne) et nne croissance Dlus rapide 
et, qui, lui, n'avait Das poussé RSS TL commmre (Qu le syndicat à un plus grand respect des des villes & moins de 25000 habitants dans le suû de ln région, em parti- 
+ Ps D Role ue Ai pa oo communes) et la & T D En SR culier à Senlis, Chantilly, Villers-Cotterêts, par exemple. 
bei Sie de done venise à ins L rs la est partisan de leur donner le puits : var M F ci Le LE 
que lui avaient toujours repro- entre divers pôles . pus de pouvoir possile POUT. una, aie reste, frondière, 
ché ces’ adversaires politiques et Cour- ‘ue toui ce qui peut se gérer à 


supprimé 
picard pour ne plus s'appeler que 
ze Courrier, édition de l'Oise, — 


ie 
1 | 


chef de rexécutif de Picardie, da mal à s'imposer face à FOise : 

déplace une énergie de bâtisseur  Æfatin, édition locale du Parisien Conflits avec les » sorte que les banques nationa-| |! Ps À : 

dans cet immeuble du mail Al- ldéré. 4 faut des unités relativement Jses mettent en place wnel |: LES pee \' : 

bert-le à Amiens. Il parle DURE OR ESS de stracture régionale, constate que | ca. À sfr 

Mais sa grande fierté, c'est La l'Oise. 11 est vrai que l'habitent O00f des régions de telle plus 4 jairs dans le caûre Prod = 20 1 
sallé de presse du res-de- de Chantilly, celui de Senlis on ‘”P0riante, Îles 9% tratif qui existex. C'est pour. | |'& Mio ds 

sée, qui sera inaugurée par encore cehu de Creil, qui prend péréquation serüient MOÏRS quoi 1 souhaite une coopération NE — si 

M Pierre Meuroy Jors de son le train chaque mtin pour aller Os. Fi dons #ne perspéctiné  jnierrégionale afin de mettre en =. ju 

voyage le lundi 11 janvier, Les ‘travailler à Paris n'a pas du tout U7OPéenne des régions puissän- place des procédures pour que : FAST 
journalistes trouveront tout ce l'impression d'être picaré. ïl ne tent plus les nouvelles assemblées élues 


Ë 
F 


au suffrage universel en. 1983 


i 


L x 

la fin de leur mandat, 

alublOcC MODÈLE POUR INTÉRIEUR 
dimensions à F à 


Cellules monobiocs de 1outes 

d'un équipement rationnel (électricité, ventäation). Une grande variété 
modèles pour des applications les plus diverses : ateliers, entrepôts, gran- 
des suriaces, etc. L'esthétique Lrès réussie d'ALUBLOC n'altère en rien sa 
irès grande robustesse. Pour vos installations intérieures, les ATELIERS 
DE VIGNACOURT fabriquent également ALUMORM, une cloison indus- 





s'établir des archives utiles aux 
hommes de Finformation travail- 


sert 


Deux ans pour redresser le barre 





CU +E. °F 
AIT 


VrE% 
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Enfonçant le clou, M. Dosière 





point un programme de rééquili- 





trielle amovible, isolante, standardisée en 4 modules. 


D France. de ce département : Ja Voir du prépare le és à me redis- brage sur re (1982-1983). x , 
| Nord, édité à Lille, FPUnion de  tribution cartes sur l'Hexa- On sait que la Picardie 2 un " Ë 
Ce n'est pas basard Reims et à l'autre trihebdoma- gone Quid de la Picardie en rural très marqué mais alubloc °Æ MODÈLE POUR EXTÉRIEUR 

ML Dosière a le souci de l'infor- aire, lAjene nouvelle Après 1963? Xl ne le dit pas. En atten- on sait moins que c'est l'une à 

militant, Ce avoir’ fegretté labsence d'une dant, il se penche sur le sort de des régions de France où l’in- , Î est conçu pour garder trés 
père de faille de trois enfants, régionale, le préskient de la Picardie en 1982. «La région dustrie tient relativement la iongtemps son bel aspect neuf. l esi confortable grêce à une réelle Isola 
qui est la Picardie note que, «contraire- doit s’efjorcer de sortir du sous- mlace la plus importante tion thermique et phonique, el à une finition impeccable. 
Laon (Aisne), donne au Centre nent au Nord, où il y a une développement qui la caractérise. l'économie. n'oc- ALUBLOC et ALUBLOC-E sont mobles dans les 
de perfectionnement des journa- golonté politique d'avcncée, chez Elle « donc effecin£é une dé- cupe que 94 % des actifs 15x15:15x2:2x2:2x9:3x 3 (en m 
listes, rue du Louvre à Paris, des ous, rien de tel En Picardie, marche originale en mettant au nationale : 86 %) NOTRE INFRASTRUCTURE SPEGIFIQUE NOUS FERMET D'OBTENIN DES PRIX 
cours sur .les finances alors que l'industrie, le bâtiment COMPETITIFS POUR UN PRODUIT BREVETE. NOBLE, SIMPLE ET FONCTIONNE 
sujet dont 1 est spécialiste, puis- et les travaux publiés emploient : 
qu'il l'enseigne à Relms à la SOMMAIRE 413 % des actifs ( na- 
faculté de droit. Jusqu'à ! y a tionale : 95,5 %). Le secteur 
peu, M, Dosière travaillait à la tertiaire étant en retard par 
chambre d'agriculture de l'Aisne, rapport à l'ensemble des réglans, DE 
où 11 s'occupait des problèmes du la population ouvrière est plus 
territoire. . nombreuse en Picardie ( % 









© Le patron de la Maison de la culture 





45,5 
des actifs) que dans l'ensembie 


B.P. n° 1. 80650 VIGNACOURT. TéL (22} 54.25.52. Telex AV 150843 F | 
Conseils et documentation gratuits sur demande - 


Bon à découper et à retourner.aux Aleliers de Vignacourt 








Reims et a son siège de président ’Amiens s'explique sur culture la crise (61 000 demandeurs d'em- 

à Amiens, comment Ia voit-il d . ” la ploi fin 198], troisième région | _| 

cette picarde, composée de : ; : page 12 en ce qui conceme l'augmen- Entreprise . 

l'Atane, de l'Oise et de la Somroe ? tation du chômage entre 1977 Ad I 
à Re et 1980). Cela est dû à l'in- resse 


FACILE 
COURS 


D'EXPRESSION ORALE 
HUBERT LÉ FÉAL 
 * sans engagement 
,  ® 36725 00 

130, Rue des Dames Paris 
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@ Les nouvelles receties de l’ensei- 
gnement technique 
@ Un exploitant agricole de l'Oise . 
endetté jasqu’en 2002 | 
@ Le grand désert des voies de com- 
munication de la Picardie page  Îl4 
& Des chasseurs ‘qui aiment Îles 


page 13 


page lI4 


D 14 


guffisance de la quelification 
professionnelle, à Ia proximité 
de là région patisionne (dépen- 
dance accrus en période de ré- 
cession, centres de éécision des 


numéro un de la région picarde 
est sa population jeune, nom- 
dreuse et peu formée profession- 
nelliement face à un marché du 
travait dégradé. $ 


MICHEL CURE, 
{Lire la suite page 11.) 
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frames = j 


Pour votre 
ENAGEMENT 
DEN ODOULE: 


16,ruede l’Atias.75019 Paris 208 10-30 



















































































































































Päge 10 
— LE MONDE. —- Di 
Dimanche 10 - Lundi 11 janvier 1 
er 1982 °°° 


d'accès à la culture. c'et-à-dire . 
d'en multiplier les lieux d'occueil 
et de «déplacer lorsque c'est 
nécessaire. les lieux où ‘elle 


s'apprend ef 56 pratique. 
















existe un concours «cadre de 


vien: 
Par ailleurs. le 





sport auprès des collèges secon- 





Consait Régio- 
ettort à 














daires. : 

Le Conseil Régional contribue 
en outre à l'équipement de l'Uni- 
versité de Picardie à Amiens ef 
de l'Université de Technologie de 


Compiégne- 














Î ce de la «Lettre de la 
ce début de 1982. est 
î L'heure est 
adre 





















ment de la côte 
bases de loisirs nOU 







tiques- 









































u 
nt siomême de son | AGIR POUF L'EMPLOI 
Cette «lettre” mensuelle four- C'est intensifier la formation 
ponsables des jeunes. mois c'est aussi sti- 
muler le développement des acti- développer la rticipation de 
k surent tous à lo culture et à la vie quoti- 
Î dienne en favorisant la vie gssO- 






















Régional. i front un éventail de politiques 
qu'elle devienne complémentaires : renforcement 
ges et de débats sur la vie régio- des infrastructures routières, 
aménagement zones d'acti- 
tion d'usines-relais. TUREL: 
Outil privilégié du développe 


vité, consiruc 






















































nale. 
Ce qui compte, en etfet, c'est lo : ; 
volonté de menër à bien, ensem- ete, il encourager por des pr 
ble, cette «révolution tranquille » mes, les créations d'entreprises ment _culiurel souhaité par les 
et accoi sa gorantie à des - assemblées régionales, le Festi- À 
rèts: il a décidé de se doter val Populaire de Picardie a vivant dans toutes dive 
1 avec les 200 sociales, régionales ef ethniques- 


x habitants de 
sur Îles décisions qui 


concernent leur vie quotidienne, 
respectont leur particula- 






démarré en 
manifestation 
d'Automne. 

Lo dynamique est loncée qui 
doit se poursuivre en 1982 ovec 
les Festivals de Printemps 


l'Aisne) et d'Eté (sur la cote 


le de Déve- . 
te Conseil 


Picardie mène en 


s du Festival 

































rité. 
Pour être solide et durable, la 
Région doit reposer SUF la libre 
détermination de ses habitanis. 
pès lors. l'information apparaît 
comme une donnée essentielle 
de la vie régionale. 
D'où notre volonté - 
de contribuer, POU' ce. 
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ON Eu 
.'. re as 
"e Ts | = 
RU L L - 
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ra 
mise en ŒUVrE por une Agence 


Régionale de l'Energie. 










avec cette 



















RED 
LES INEG 
































































«lettre» - 
2 nous concerne, à lo diffusion AMEL 
e l'information sans laquelle il 
n'est pos de véritable démocrar LE CADRE DE VIE En Picardie comme Gilleurs. 
ie. Le Conseil Régional de Picardie grandes sont les inégolités face à 
René Dosière, a lancé en 1980 une vigoureuse la culture. Dans le passé on 0 plu- 
Président _: politique en faveur de améliorg- 4ôt cherché à favoriser l à la 
du Conseil Régional tion de l'habitat: isolation thermi- culture de CEUX qui 5€ déclarent 
de Picardie. ve et phonique es immeubles cultivés- 
habilitation de l'habitat l'enjeu d'une politique cultu- REV. 
locati i relle nouvelle à travers le Festival LA CREATION 
“ plutët de D REGIONALE 
















Le Festival intervient aussi pour 


conserver à la création le rôle qui 


est le sien dans le processus cul- 
turel. Les plosticiens. les musi- 
e d “ a 


etc. En outre. où bénétice des Populaire, est 
tronstormer les conditions 


communes, en particulier rurales, 










FORMER LES JEUNES 
orité des 


C'est en Picardie la pri 








































































priorités car un niveau élevé et 
enéral de qualification déter- e La leitre de lu Région est adressée 
mine la consolidation et le = vement aux élus régionaux: populaire. aux organismes 
loppement de l'emploi oinsi que départementoux €1 de Picardie. Hlarégion. ciens, les comédiens 
l'amélioration des conditions @8 aux administrations régionales 21 « Elle peut égotement ètre ress6e doivent pouvoir vivre et travailler 
vie. Dans ce but, de très impor- départementales, à :_ aux organe” ô rt personne A! _ H LE » «au POys?- 
tants crédits sont consacrés à la | . " db . . Le Festival doit permettre Pol 
nel rég Picar- Qu | ; 
: une meilleure diffusion de leurs 
80000 réalisations dons toute la Région . 
. de déboucher sur une politique - 


cohérente de la création en Picar- 


construction &t à l'équipement de 
die... 


L.E.P. (Lycees d'Enseignement 


Professionnels), 
F.P.A., aux lycées agricoles. eic- 


et à l'implantatio 





















# 
# 
: 

1! 


| tous ceux : PU 
TE qui agissent _—. 
étre des hommes et D le mieux- 
ee Région. emmes de 
prêt à marge de Picaïdie est ‘ 
ka loi er les responsabilités est 
‘en ne dans a nu , “ 
logiqu FA Picardie, d’une he | on 21. 
que de développement nouvellé | re 


conseil régional 


1982 41, À 
centralisation. ni 


La Picardi 
DT 
stimul formation des jeun 
PR ne 
ie, “an loi, améliorer le cadre de 
Ne. Fe. | Faction aile. : 4 $ 
Conseil Régional en cs que mène ke * 
en coopération des 




















PMHP Amiæns 
Maquatle Çatunel Régon.t de Pregrhe | 









retenus Mers das mtr te tree tn = Ù 
MMA Rens RTS nt nn nn ntntnE sr qe | 
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PRESSE 

























| té Penn LE 
ce, 
paraltre durant l'occupation, et 


du Progrès de la Somme, qui, 
Jui, n'avait pas interrompu sa 


à : carrière durant cette période, le 
‘plus .Coùrrier picard prend ja forme 
ton - ” d'une coopérative ouvrièrs da 
d'o production. Ses dirigeants seront 
F dus par Îles salariés sociétaires 
EG propriétaires de l'entreprise, eur 
Es le base d'une seule voix per 
Proarc associé. Le consell d'adminis- 
.Vient À tration, à son tour, détermine 
der, {! l'organigremme de la société. 
.Un Q Dés Je départ, fa C.G.T. est 
Er majoritaire. päarml je personne! et 
sis P dens Jes instancès. de décielon. 


Etle Je. restera Môme si la 
FDT. on. lé SN." (Syndicat 
Aie ionat ‘dés Journalistes, auto- 
|. ge France -Plcardie, 1e). fantent .des percées plus 
Pbblicatio} Qui. avait cassé de rc Ag ° 





Jusqu'en 3k , aveo ur. tirage .ny08,Ve matériel s'use. Au 


de plus de fügtre-vingt-dix mille. -Courriépicard, {! fallut envisager 

exemplaires! st üns' vente de  -le mods des moyens de 
. Guatre-vingf; mille, le, Courier . :producté, 

picard vit ezr uns brillante fan Fe 

cée.-Lss SCOP -stipulant .!s ré- - FaulB \gvoir su prévoir ou 


partition du, «produit» da tra d'avoir osé leurs prévisions 


nistratjon, En fol de quoi, les 
douze postes seralent Parlagés, 


à égalité, entre Je personnel . 


technique, les journalistes et leg 
administratifs. 


Las! Celle dernière proposf- 
tion n'a jamais été réalisée, En 
conséquence, ceritafns journs- 
ffstes ont rofusé do devenir 
associés de Ia coopérative. fa 
sont une vingtaine (sur s0ixante- 
sept} à ne pes avoir sülché- 
leur entrée dans la société. Mais 
cetre décision ne peut Etre Ze’ 


‘fait que des <enclens » Car, en 
"2980, ‘un’ changement dans les 


atatute oblige les nouvaeux venus 


“à ‘demander leur sociôtaritt au 
- “bout d'un an de travail. ' 


-""Aujourd'hul, avec un effectit 
de deux cont quatre-vingts por- 
-Sonnes, le Courrier  pleard 
compte un vaux -de socféfariat 
de 88 ‘le. HN est de 95 %o pour 
fensemble du personnel tech- 
nique, de 90 ‘le pour les em- 
ployée et de 67 % pour les 
Journalistes, Sur es douze 
administrateurs élus, OX adhé- 
rente à Ja C.G.T. Cette structure 
juridique, Fapparlenance syndi- 
cale des hommes qui dirigent 
Je journal, ont étiqueté le Cour- 
rer pleard commg « journal 


Li 


quite l » commantera un Jour- 


nallste. 


, CS souc! de préserver l'om- 
pioi s'est manfesté pleinement 
eu moinent de la mutetion tech-' 
mque définie en 1977. « La voie 
ne difficile a_été' choisie. 

‘ plomb traditionnel nous 
sommes passés à l'offset et à 
la -phototomposttion. Et, tous, 
noug nous sommes prononcés 
pour Tachat de la-rotetive qui 
calverait lo masinum d'emplols. 
Le personnel a été reconvertl 
Les linotypisises sont devenus 
clavistes. Ailleurs, quinze ou 
vingt travailleurs auralent été 


“llvanciés. Mais -cette rotative a 


coûté presque 1 milliard de 
centimes. Un deuxième milliard 
ä du être consacré aux travaux 
immobiliers engagés pour inso- 
nôriser [es locaux Cetta ma- 
chine — .« Votre Rolial nous 
» disent certalns = —— paut 6or- : 
tir'deux cent mille exempfaires 
chaque nuit C'est presque cho- 


quant de la voir rouler si peu 1 
Claude Rondat (F.0.], secrétaire 
du comié d'entreprise, ancien 
«-{ÿpo polyvalent =, ajoute : 


“ Notre problème, c'est ds trou- 


ver de nouveaux créneaux, da 
prendre des travaux de l'axië- 
eur. La situation actuelle est 
très difficile. En plus de la crisa 
générale que sublt la presse, lo 
Courrier picard doit falrs face 
à dos remboursementa d'em- 
prunts à court terme qui nous 


” asphyxient Depuis 1979-1980, Il 


n'y a plus eu de distribution de 
bénéfices. » Or, I Courrier 
picard malntient bien son rythmë 
de vente. = Après uns .époque 
de fausses heures de gloire 
lorsque, -s'implantant eur le 
département de l'Oise en l'ab- 
sence du Parisien Hbéré, 1e 
Courrier est passé d'une venta 
de cent exemplaires à vingt- 
Cinq mille par jour, la vente 
s'est etabllisée à treize mile 
Joumaux sur Ce déparlemen£ » 





Coopération et contribution 
des sociétaires 





l’autre manchette du « Courrier picard > 


cieux, du type Charlie - Hebdo, 
qui s'attache plus aux problèmes 
des merginelltés Au Courrier 
picard, la responsabilité Indivi- 
duelle de chaque journaliste 
repose sur un Contrat do ré- 
daction, véritable contrat de 


” confiance, signé avec la direc- 


tion par le S.NdJ.=CGT. et la 
CG.C. et. qui s'applique à l'en- 
semble des rédacteurs. » 


Alors, actuellement, après le 
sacrifice d'avantages finenciera 
en 1977, un nouveau diretieur, 
M. Roux, en 1978, fa moderni- 
sation des techniques et la nomi- 
naion de M. Domon comme 
rédectour en chef en 1979, un 
changemem des statuts en 1980, 
la belle demeure de la rue 
Alphonse -Paillat — d'où l'on 
epercoï les clochers crôénelés 
de ia carhédrale et les toits de 
l'église Saint- Remi — dovrait. 
sinon rayonner d'espoir, mals ‘ 
au moins aspirer à la sérénité. 
Chacun répond prudemment. 


En 1981, le capital social de 
la coopérative & 616 augmenté 
de 1,5 million de francs en pré- 
vision des lourdes échéances 
de 1982. Chaque sociétaire a 
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# = Entre 1959:9t 1080, J'ai touché pouvoir d'alar que d'imaginer chef. « Nous avons toujours eu #4! fout la Somme, où J ss achète. Cependanl, le passage © 2e 49 5on selle ere 
8 - dichukt mois de traitement», Favenir, Ie Gtidien dut suppor- une attilude Indépendante et, trouve on shuation de quasi-mo- du grand au petlt format en , ce qu, on 
| avouera, un. journaliste. Of la . 1er des reslgtions drastiques. plus que de neutralité, terme  nopole, et une partie de l'Oise. 1879 nous a valu de nouveaux  ‘OYenne, & représenté de 5 000 
ee rédaction n'oët. pese la. mieux  « Nous ‘avon] abandonné, en que ja p'aime pes, Je parlerais Dans l'Oise ob H a Installé des lecteurs. Surtout parmi les  ® ©000 francs par associé. 
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Rs siaëne inajorée Ue' 10 hi, perçoit ouvrier.” Un proïole d'accord de texte! - Mais au sein de la Les lecteurs du Courrier picard écoise. La Bè pas ss vivre Que dans l'opu- 
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s 'additon- taires.  6st sou: de jaire ‘retire devant l'urgence : celle de lation, commente René Domon, st donnent dé l'information « di- dé ra re 

uye coopérative. participer toutes J& catégories défendre l'empiol. De forcs tran- nous sommes à 3,9, aiors quo gérée». Elfe 6'oppose à un P pe 


quille, elle passe à La force in- la moyenne natlonals est de 2,4, 


autre courant, plus irrévéren- CHRISTIANE GROLIER. 







; . + # gr le “A n ae : nn 
\ Dé%ÿ . Cela doit permettre de dédjop- plans: mis au point d'une let- nu 
5 per le débat d'idées à Pintéjeur tre régionsle interne à l'éscem- | 


\ «C'est parce qu'elle a: la blée,:et création d'un club de la 
é de sortir de cette suc : 


:_- |  S'IMPLANTER 


Éirarnë Les prétentions &u comité économique os 
rene — SE DEVELOPPER 
; D Comment 1e, «patron1 de | m'a pas toujours été amez créc- 
rappois en- pe ». . Ù 
scolaire. TI existe amnsi je PSE tt ee nappes ei INVESTIR 


Selon lui, les représentants 
syndicaux en nombre insuffisant 
n'avaient pas les moyens de tre- 
valller, Ils les auront cette année. 

. Quant aut représentänis pa- 
tronauz, en nombre plus #mpor- 
tant, ils avaient, peui-être, iron 
de charges pour approfondir leur 
mandat.» Le président. Dosière 
assure que la nouvelle loi permet- 
tra aux comités économiques et 
‘soctaux d'assurer leur véritable 

rôke de réflexion et d'imagina- 


; ; gén 

rale, les rapports on plubt été 
bons entre es deux assenblées 
mais «Pabsnce d'une tylonté 


ENTREPRENDRE 
EN PICARDIE AVEC... 
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Le <temple> pour ceux qui le méritent 


NAUGUREE en 1966 par 
André Mairaux, [a Malson 

de la culture d'Amiens fut 

ja première construite « de toutes 
pierres » par l'architecte Pierre 
Sonrel (1). Son nouveau direc- 
teur, M. Jean-Marie Lhôte, qui a 
pris ses fonctions lo 1% janvier, 
définit amsi la situation de « Sa » 
maison dans HA ville : + Quatre 
édifices ancrent le centre 
d'Amiens en se répondant deux 
à deux : cathédrale at musée du 
nord au sud; gare et Maison 
de ja culture de l'est & l'ouest. 
Les deux premiers lieux pour la 
méditation et la contemplerfon, 
les deux autres sur l'axe des 
échenges el des rencontres où 
s'alignent grande magasins, ban- 
ques, Dbraïries. La Maison de 
la culture se présente comme le 
fronton de cel axe. D'une cer- 
faine manière, olle est, au niveau 
artistique at intellectuel, l'Equiva- 
tent symétrique de ce que re- 
présente fa gare au plan éco- 
nomique et social — encore que 
rien ne soit si simple, haureu- 
sement. Tour à four, Ia cathé- 
draie, fa gare et je musée ont 
représenté des événements consi- 
dérables dans !a vie publique. 
Dernière venue dans fe qualuor, 
la Maison de ja culture suscire 
à son tour interrogations et pas- 
sions, n'est-ce pas naturel?» 
Jsan-Maris Lhôte sait que le 
travail qui l'attend n'est pas 
facile. Les cinq premières années 
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MAISON DE LA CULTURE 





de rendez-vous culturel Le 
passage sur les scènss des deux 
théôtres de pièces d'auleurs 
contemporains {souvent présents 
dans la sañe), les expositions 
de sculpture et de peinture 
inaugurées par Îles créateurs 
eux-mêmes donnaient à Amiens 
une dimension artistique accon- 
tuée par la présences du Ballet- 
Théâtre contemporain {cinquante 
personnes à temps plein avec un 
budget différent de celui de la 
Maison), dont la renommée na 


tardait pas à devenir interne- 
tionale, Cetla époque bénie était 
en méme temps critiquée par 
ceux-là mêmes qui en profitaient. 
On disait alors qu'il s'agissait 
d'élitisme et que la population 
d'Amiens n'était pas vraiment 
concernée, même si las salles 
ds spectacles de a Maison da 
la culture ne désemplissarent 
pas et sl ss créaient en ville, 
par émulation ou en opposition 
ä « linstitution =, différentes 
associatons à but culturel . 


Instruments pour consciences intellectuelles 


En 1971, Philippe Tiry démis- 
sionnalt, et, peu aprés, s'instal- 
lait à Ia mairie d'Amiens un 
maire communiste, M. René 
Lamps, qui y siège toujours. 
Dominique Quéhec présidait 
alors aux destinées de la M.C.A. 
D'abord proche du P.C. il s'en 
éloigna petit à petit Surtout 
homme de théâtre, Quéhec mon- 
tait chaque annés une pièce, 
dont certaines furent saluées par 
la critique parisienne. il lui fut 
reproché de sacrifier trop au 
théäire aux dépens des autres 
activités, ca qui n'est pas tout 
à fait vrai. Ce qui est incontes- 
table, par contre, c'est que Ia 
période de folle exubérance des 
premières années a fait place 
progressivement à une almo- 
sphère assez morose. 

«il est vrai qu'aujourd'hul le 
chauffage représente un mois de 


qu'une maison de la culture 
représente, car un tel établisse- 
ment oristallise toujours Jes 
passions et les intérêts ». 

Il remarque que lé début du 
fonctionnement de Ia Maison 
coïncide avec le départ de l'uni- 
verskté du contro-ville vers le 
campus ‘: «OCaïte Maison, sym- 
bole intellectuel, remplace un 
symbole intellectuel qui part.» 
Et 4 se demande pourquoi on a 
créé des maïsons de la cukHurs, 
“inetruments DOur COnSciances 
Intofiectuelies ot artistiques », au 
moment où les universités étaient 
en pleine crise et no réussis 
saient pas à jouer leur rôle. 

Afin de bien sHuer son action, 
Jean-Marie Lhôte distingue les 
vagues successives de la vie 
culturelle en France, Entre 1950 
et 1965, c'est le théâtre qui pré- 
domine (le T.N.P. Vilar, la 


culture sont construites pour [a 
théâtre, alors que la période 
« expos » est déjà entamée, 
période qui atteint son point 
culminant avec la construction 
du Centre Beaubourg : « Bsau- 
bourg n'est pes un temple de 
l'art, C'est un temple de Ia 
oulture. Une civilisation cherche 
à dominer ce qu'elle ne 
comprend pas bian. Au dix- 
neuvième siècle, c'était la bota- 
nique, amenée par la coionisa:- 
fion. Aujourd'hui, il n'existe plus 
de Jardins botaniques. La culture 
remplace Ja nafure. On va sa 
promener dans fa culfure comme 
on se promenait dans {a nature. 
On sa prarmëne dans Beaubourg 
gour voir un reflet da la Civill- 
sation. C’esi une sorte da cen- 
trale (avec sa tuyautsris) révé- 
laïtrice sur {ae pian culturel. » 

Amiens est la capitale de la 
Picardie, et, en tant que telle, 
a-t-elle une vocation culturelle 
régionale dont {a Maison da Ia 
culture doit étre pertle pre- 
nante ? Sur ce sujet, le nouveau 
directeur a uns attitude très pru- 
dents, celie de l'homme qui 
prend du recul avec l'évêne- 
ment 


eUne société respire Comme 
un Organisms, comments Jean- 
Marie Lhôte. Au oix-neuvième 
siècle, c'était l'expansion, Au- 
jourd'hui, Ja langue françalse est 
en régression. La France Se re- 
pile sur ses régions. L'animal 


sources qui ne touche pas les 
autres, qui ne louche plus per- 
sonne. Tout le jou, dans les 
prochaines années, sera dans 
ce rapport entre le plan régional 
et Je plan national.» 


Du point de vus culturel, Jean- 
Marie théte est catégorique : 
e Quend on est capable de met- 
tre un nom Sur Une Œuvre à 
propos d'une région, c'est une 
œuvre qui n'est pas de premier 
ordre. = 11 n'est pas sûr qu'il 
fallle aider à promouvoir Part : 
«Je suis toujours étonné de 
voir un jeune artiste chercher 


l'aide de l'Etat Le départ doit” 


être Individuel. L'Etat ou les mai 
sons de {a culture reconnalsser 
ensuite ca qui existe.» Concr 
tement, cela veut dire que }r 


La stratégiede Jean-Marie Lhôe 


S'étant ainsi bien fait 2 
prendre de ses éventuels 1ler- 
locuteurs locaux et régisäUX, 
Jean-Marie Lhôte définit rôle 
d'une maison de ka ülture 
comme devant être plidisci- 
plinaire : théâtre, 3, 
cinéma, musique. 11 Ouhaite, 
une ou deux lois pr SaS80n, 
organiser quelque c08e de 
caractéristique qui pMêtte au 
public de ss détermér. ll est 
passionné par les JOisements 
entre culture savar et cuiure 
populaire (eux decertes, ima- 
geries). Il aimer faire une 


‘Ja culfure ». Pour lui, enjueique 






dicteur, eccueïllera avec 2lal- 

si une Jeune troupe thétrale 

sun passage à la M.CJ Rü 

d'étendre son pbli, 

pis, « si elle transporte fe1ëme 

bic qu'ailleurs, il n'y: &u- 

me: raison de laccueill ». 

stime, en effet, qu'une vaison 
te la culture a un rôle decirou- 
sation, à la fois pour les ‘oupes 
et pour le public, et il sétonne 
que <fembition d'une froupe 
soit de Jouer à le maæon de 















sorte, ce n'est pas nomal de 
rechercher d'abord ka onsécra- 
tion -dana !e temple. ! existe 
d'excellents équipemers scéni- 
ques dans les centre socio- 
culturels, et certaines salles 
de quartiers peuvent xalement 
accueiHir des comédhns. 
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siette. Une exposition sur l'eau 
est en préparation. Dans le 
genre, à y a déjà e1 des expo- 
eitions sur le velous d'Amiens 
et [es geres. 

En attendant, Ie nouveau di- 
recteur fait slen 
de la saison étaÿli avant son 
arrivée. Fin janvisr, on pourra 
voir un « Raboïals ». par le Théé- 
tre de la Planchett et la Rose 
des Vents (mise scène de 
Pierre -Etienne Hédymann). En 
mars, des journégs cinémato- 
graphiques sur le/tlers- monde 
sont organisées en collaboration 


























d'existence de la M.C.A. — aux- programmation », remarque en décentralisation dramatique). Il qui Se terre dans son trou, C'est exposition sur le 0 Parce que avec le service re} de la 
quelles il a étroitement parti- souriant Jean-Marle Lhôte, cin- est ensuite supplanté par les pOur Y mOurifr OÙ POUr y Juérir. cela fait imerver loterie d'ar- ville. MI CURIE. 
cipé en tant qu'assistant du quante-cinq ans, visage rond, expositions (Arts décoratifs, Mu- Un repliement sur soi peut être gent et loterie d'hommes nr | 
directeur de l'époque, Philippe cräne chauve, pensée bien car- sée d'art moderne et, plus tard, a fort qu'on na communique (conscrits). 1! sfvisage une a Le premières maison de 18 > 
Tiry — ont été les pius bril- rée et clairement exprimés. Pour Beaubourg) et, comme l'archi- plus qu'avec sa propre famille. exposition eur2 vie théâtrale ap en org Es 
lantes. On venait de loin à lui, le problème n'est pas tecture est toujours en retard C'est alors le camp scout ou à Amiens, quifut trèe intense, ne nur un- 
d'argent. ll s'agit de savoir ce d'une vague, les maisons de la Je patronage, un retour aux une autre exCaltion sur l'as-  clens. : Can 


Amiens, qui était devenu un lieu 
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ANCE par la région qui le son temps fort de l'automne gratuit à certaines institutions culture s’PPrend et se pratique. culture» ou d'imposer des 377] 
finance, avec l'aide des était surtout axé sur le départe- culturelles « n’a pas suffi à m0- Pour ?# normes, Le buf à atteindre est 4 7: LÉ. 
e trois départements, des col. ment de l'Oise. Le printemps le difier les conditions et Les carac-  exemplece Qui s'est passé l'au- de créer ou de recréer une vie vs 
h IN Ya lectivités locales et des assoris- sera eur l'Aisne et l'été sur la téristiques sociales de leur jré-  tomme ernker à Creil est exem- associative, une convivialité, ce 
tions, le Festival populaire de Somme. Le Festival 2 été déli- quenfation ». Ils en ont conclu plaire un chapiteau de mille qui veut dire que les groupes Î 
Picardie a été mis en place par  bérément voulu par des hommes que « l'enjeu dune polbique places installé au milieu des sociaux les plus marginaux ou 2. . 
l'Association pour le développe- de gauche, qui ont constaté que culfurelle nouvelle est donc plu HLM a su créer l'événement et les plus démunis doivent, non 1. 
ment culturel Picardie. Sa les inégalités devant la culture 1ô£ de transformer les conditions sensüliser le public, notamment seulement avolr accès à ce que - “le 


l'on appelle culture, mais aussi 
que Île possibilité doit leur étre 
fournie de trouver leur propre 
mode d'expression. 


« sont d'autant plus difficiles à 
réduire qu’elles ne sont gas tou- 
Jours imputables à des coûts 
monétaires 3. Pour eux, l'accès 


d'accès à La cullure », c'est-à- 
dire d'en multiplier les lieux 
d'accuell et de déplacer, lorsque 
c'est nécessaire, les lieux où 1a 


et des hommes 


les zunes eb les travailleurs 


imirgrés. 
Mis il ne s'agit pas seulement 
de «faire consommer de la 
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CAPITALE DE 


















Edifice au point de franchissement de la Somme reconnu Île Ces moyefs, une politique nouvelle, réellersent à l'écoute des 
plus favorable, à une époque fort éloignée et qui se perd dans régions et de burs problèmes, peut et doit les donner. Plus encore 






la nuit des temps, ka ville d'Amiens ect située à égale distance 
de Liülle et de Paris. Est-ce la proximité géographique de la capitale 
de la France et de la copitale du Nord qui « fait oublier des 
pouvoirs publics, pondant longtemps, {a capitale de la Picardie ? 

Toujours est-il qu'Amiens o souffert, durant de nombreuses 
onnées, d'une indifférence qui s'est troduite par un returd consi- 






dsporité des départements qui lo composent — a 
capitole attractive, capable de retenir : pour notre 
ef que nous, élus amiénois, sous nous efforçons de 
ville depuis plus de dix ans. | 










dérable en motière d'équipements et d'infrostructures. Pendant la LEE Fe un en Fa doi rm de. 
ESSONS, MC . Ppérer attention 





dernière décennie, cette indifférence est devenue volonté politique 
délibérée : pour chacune de nes rédlisotions, il «a fallu lutter d'arra- 
che-pied, afin d'obtenir de l'État les crédits nécessaires ! 


Amiens a vu cependant son visage se modifier profondément 






pouvoirs pullics, cinsi que des moyens accrus : car le succès de 
la téche que nous nons sommes assignés dépend aussi de cette 
condition. (omms en dépend l'avenir de uotre vüle et, pour une 
bonne pert} celui de notre région. 











duront ces dix onnées : de « ville moyenne de provines » L RENÉ LAMPS, _ 
Te mr Le — expression à laquella on se référait quelquefois pour la | 
“ES ne | désigner, — elle tend de plus en plus à devenir véritablement Membre Hongraire 
re capitale régionale de lu Picardie : ella en a les otouts, il na lui du Partement, 






A DE manquoit quère que Les moyens... Maire d'Amiens. 
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Située à quelques dizaines de kilo- 
mètres de la mer, à mi-chemin entre 
Paris et Like, la capitale de la région 
Picordie — qui comprend les dépar- 
tements de la Somme, de l'Aisne et 
de l'Oise -— est une ville de plus de 
cent quarante mille habitants. Impor- 
tont nœud de communications, cen- 
tre industriel, Amiens est surtout 
connu pour sa cathédrale, [a plus 
vaste de France, un chef-d'œuvre de 
l'art gothique du treizième siècle 
construit par Robert de Luzarches. 


partie détruit lors du dernier conflit, 
Je centre a été presque entièrement 
reconstruit. Plus récemment, aux 
quortiers anciens caractérisés par 
d'étroites maisons présentant le 
même aspect extérieur de briques 
rouges, sont venus s'ajouter trois 
quartiers neufs à prédominance 
d'immeubles collectifs : ce sont, eu 
nord, le Pigeonnler ; à l'ouest, Etou- 
vies ein, au sud-ést, Henriville. 


pour une ville dont la population est, 
en majoré, jeune. 


Du 


| | 
de Musique, du Musée de Picane 
ou d'Art Local. 


librée, en tenont compte des be- 
soins propres à œague quartier. Le 
centre ville n'a pas été oublié : 
la municipolité s'est efforcée de le 
réndre plus attmctif encore, en tan- 
tant plus particulièrement de résou- 
dre le problère du stationnement : 
un vaste plan de transports en 
commun q élé mis en place; le 
résequ gmiénds est aujourd'hui l'un 
da ceux qui enregistrent le plus 
fort taux de participotion. 
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UNE VILLE 
OU IL FAIT BON VIVRE.. 


Le visaga d'Amiens s'est beaucoup 
modifié duront ces dix demières 
années : pour répondre aux besoins 
nouveaux en matière de logements, 
l'extension de la ville a été conçue 
en liaison étroite avec les habitants : 
parailèlement, l'accent a été mis sur 
une réhabilitation des quartiers an. 
Ciens visant, avont tout, à éviter !e 
départ des catégories sociales les 
mpins QGiséés. 


Et si, dons le passé, Amiens a 
pas obtenu de l'Etot l'attenbn 
nécessaire, ni les moyens  prais 
dans les plans successifs, la capaie 
régionale est bien décidée à #re 
en sorte que maintenant le rord 
soit ropldement comblé. Sign du 
changement de nombreux dos- 
siers intéressant  l'aménagnent 
d'Amiens sont aujourd’hui réaévés, 
comme par exemple la rocade Ÿord- 
Est, dont la réalisation est anon- 
cée pour 1982-1983. De mêr, des 
projets tels la construcm de 
l'usine d'incinération des léchets 
urbains avec récupération énergie, 
la restaurotion du quarti Saint- 
Leu, le réaménagement & locaux 
du Conservatoire, retienmt M&in- 
tenont l'attention des psvoirs pu- 
blics. 












L'industrie textile.et la teinturerie 
ant longtemps tenu une place impor- 
tante dans l'économie de la ville. 
Aprés avair Connu une récession 
importante, posant avec acuité Île 
problème de l'emploi, ces secteurs 
ont éte peu G peu supplantés por 
l'industrie de la chimie, de l‘automo- 
bile, des biens de consommation. 






CAPITALE REGIONALE 


Ville e à la compagne », avec une 
agglomération très restreinte, Amiens * 
propose également au visiteur qui 
s'attarde son très typique quartier 
de Saint-Len — en cours de res- 
tauration — ou encore ses hortillon- 
nages, réseau de petits ruisseaux sur 
lesquels on circule en borque, entre 
les cultures maraïichères. 






Capitale de la Picardie, siège de 
la Préfecture, de la Chombre Régio- 
nale de Commerce, Amiens est dotée 
aujourd'hui de nombreux équipe. 
ments Centroux qui assurent son 
rayormement : il en est ainsi par 
exemple de son Université, de son 
Cañtre Hospitalier Régional, de sa 
Maison de la Culture, ds l'Ecole 
Régionale des Beaux-Arts, de l'Ecole 





La municipalité s'est également 
efforcée de doter chaque quartier 
d'équipements sociaux, culturels, 
éducotifs qui faisaient encore dé- 

. faut : écoles modernes et fonc 
tionnelles, stodes et holles de sport 
bien adaptés, centres de loisirs 
nombreux, crèches, ont été répartis 
à travers lo ville de manière équi- 











La proximité de Paris et de Lille, 
les possibilités de liaison rapide avec 
la Belgique et lAngieterre, sont, en 
effet, des atouts non négligeables 





La ville d'Amiens a vu son visage 
profondément modifié per l'urba- 
nisme de l'après-guerre : en grande 






" Pour tous renselznermta : Hütel 
de Ville d'Amiens, téL :22) 91-78-31 
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‘CS k sigle SAGA (Éyétème 
d'autofarmation .à la.ges-, 
. tion pour E NL LE ka, 

Fédération du bâtiment- 

en place dans l'Oise depuis 

trois ans, Un syst 

tion à la 


mr rl 
du bâtiment de l'Oise, Rés 


Méru, IC 


des boutonniers | 
Pas seulement... 


Méru est one petite fille 


mdustrieHe de 12 D00 Hébi- 
tants, situés à 45 kilo 
de Paris. et 20 kilomètre 
Pontoiss. 


nombreux accessdires 


kocueux et délioats qu peu- 
vent se créer à pair de- 
Fos ou de l'ivoire, h cela 
s'ojoutüit . à La ff. du 
XIX* siècle l'indusfie du 
bouton qui ou de ce 


siècle prendre ‘toute fon Im- 
portance. 
Mais, depuis, Hja, fallu 


» . 
. : 
: bo, 
5 1 
Lo . Ÿ in 
. . “ 
.. ) 









les industriels qui * l'enseignement professionnel èn mie ‘de la Somme, M André 
Picardie? Sl, bien sûr. Comme 8 à 
. <dæns le reste de Is France, on ob- 


ces constats- 


dactylo, . 
3 a-1-i des débouchés, où n'y en 
at-il pas ? Qui peut le dire ?, 
jemande M. Lainé, l'inspecteur 


très de Clermont-de-l'Oise. '«Æt coup sont venus avec leur jemme, 
Puis, On pont revenir en arrière si el puis, à la seconde réumion 
on R’G pas bien compris x L'an — celle des résulats, — c'était 
dernier, elle- à suivi les deux “surtout les femmes qui étaient 
ee RS 
ln nm È an 
«le prix de révient dun 


pompiers: - 
mont. & C'était difficile, se 


a souvient-elle, porce que je n'ai 


quanttié.des frais n'est pes . 


incluse, parce que Partisan ne le 


sait , comme l'essence, Le bles - 
ses dx bénéfice. «L'une des principales 


de travail où Famortissement 


_viile 


‘brique toujours des boutons, 
Méru a accueñll depuis. 
vingt ans . une . quinzaine 
: d'industries réparties sur une 
-! zone de 40 hectares. On sat 
depuis longtemps bien tra- 
vailler dans notre vile. , 
Les liaisons sont directes 
avec Poris par la déviation 
CD 105 vers la NT et por 
chemin de fer. Une nouvelle” 
gare marchandises sera . 
” construite en 1982 dans. ia . 
ments directs des wagons- 
contuiners sur camions), Un : 
centre dé vie réalisé en 
concertation avec les entre . 
prises apportera des serw- 
ces indispansobles pour amé- 


alors qu'avant 11 partait du chif- 
fre d'affaires pour en sortir in 





orer la qualité de vie de 
tous ceux qui travaillent 
(services sociaux, contines, 


Conseil Municipal mettent à 
la disposition des entrepri 
ses désirant s'installer 
17 hectares d'une nouvelle 


L'équipe municipale est à 
la disposition de toutes les 
entreprises qui souhaiteraient 
s'implanter dons la cité, 
Téléphonez : Secrétaire g5- , 
néral Mairie (4) 422-30-11 
ou AIDE 60 - Comité dépar- 
tementol {4} 445-37-37, 





8 
& 
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Deux années de B.E.P. avec un an en plus 


Au cé voisin Edouard- 


aux deux années de BEP, {3}, 
ve permettre de valoriser sur le 


a Aujourd'hui, le SAGA s'étend 
vartout en France, explique 

Belloche, secrétaire général 
adjoïnt de Ia chambre syndicale, 


Au Groupe d'établissement du 


‘ bétiment eb des travaux publics 


(Greta -BTP.) de Picardie, 


.Æobtenir un C.AP. en un, deux 


Le temps des diplômes sur mesure 
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techniques avec LEP « intégrés ». aux élèves du téchhique de gra- 
Au lycée Edouard-Gand, par vir les échelons (C.AP, BEF, 


de se donne” une image, et äonc 


le chef de travaux, M Henri trement, sont sans grand iniérét 
Ignacek, a introduit ]—a coupe Pour les emplage Ainsi, om 
industrielle au laser. Plus ques- va créer, au lycée de Péronne, 
. tion de former des cousettes ou des formations pour la réparation 
des couturières à façon. « Jus- de ; à Sois- 
qu'en 1978, 1979, on mlacatt nos SOBs, On va metire l'accent sur la 
ouvrières de fabrication, main- udronne”ie et notamment la 
tenant c'est Jini, » Il faut élever industrielle; dans Je 


(quinze en moins l'an prochain) iongue ftrad-tion, an va spécia- 
et augmenter les BTS, (quinse  lser les mécaniciens dans la dé- 
en plus l'an prochain) « que fout Coupe et l'emboutissage ; à Rue, 
le monde g'arrathe ». on envisage des formations aux 
ï métiers de la mer (réparation 
de esel), 
etc. Le choix est entre le haut 

niveau on la té 
phique. En Picardie, où l'urgence 


en concurrence avec des mulliers deux voies — avec les moyens du 
d'autres. Il faut toujours « quel- bord. 

que chose en plus », qu'l s'agisse ROGER CANS. 
de stages, de de 

formation complémentaire. 


velles. 
(4) Brevet de technicien. 


: Des artisans font leurs comptes aux cours du soir 


sionneile des ouvriers, estime 
M. Robert-Louis 

du Greta, offre la possibilité 
où trois modules de trois certt 


acquis du slagigirex. «Maïs, 
voila un Deu MOINS de dir Rs, 
expligue M Jacques Calot, 
conseliler en formation continue, 
de CAPUC était, au début, gré- 
paré uniquement en cours du 
soir, formule qui devait peu à peu 
disparaitre grâce à l'application 


Mais les responsables du D'att 
Greta -B.T.P. de Picardie n'ont . 
. qu'en collabcration avec 


a D' 


(1) Certificat d'aptitude profes- 
glonnelle. 

(2) Brevet de technicien gupé- 

(3) Brevet d'études profession- 


national, de couvreurs, à Beau- des lois sur la formation 
. vais t : et le congé jormation. C'est dans 
Le CAPUC, « cet extraordinaire opiique que, depuis 


associations régionales de f0r-  @u ministère de la culture, un 
mation du bâtiment (Aref- brevet professionnel par unité 
BTP.) de Picardie et de Nor- capitalisable (BPU.C) pour la 
mandie et le Greta de Rouen, couverture, destiné en priorité 
Rs Gé aux ouvriers des entreprises tre- 
‘alphabétisation pour = pour les monuments his- 
eus migrants qui vont com- dre Le réelle vite 
mencer prochaînement à Roten  sionnel qui détermine les niveaux 
et à Senlis. Un de à atteindre est en cours d'élabo- 
a langue qui utilise comme point ration Ce brevet 


mettront aux ouvrièrs prochain 
tisés d ensuite -à « une 5 LE 
f - ‘ MARCEL LUBATTL 


ELA L'agi 
STRESS 


ER 
de Demain... 
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Etablissement Public 
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AGRICULTURE 


«Nous survivons, un point c’est tout» 


E que nous sommes ? 
& Mme Edith Cresson. 
notre ministre, Fa dit 
clairement et netlement : des 
culs-lerreuz ! Rien d'autre. A 
vous de juger en quelle estime 


du pays de Thelle, la grande 
plaie crayeuse qui s'étale, dans 
Je département de l'Olse, entre 
Vexin, Valois et Clermontoi. 


Pourtant, et il le reconnaît 
bien volontiers, ce fermier de 
nouvelle génération — ïil 
trente-huit ans — aurait aim 
st la uort de son père 
d'avait pas contraint à y renon- 
cer, « faire une grande école, 
H.E.C. peuttre ». Mais il s’est 
arrëté après « maths élém ». Pour- 
tant 1 n'est pas — loin de 3à — 
à « mettre au nombre des plus 
malheureux 5. 


FE 


CET 


Qu'on en juge : avec son frère 
ainé, ils ont repris le domaine 
familial que leur mère avait géré, 
tant bien que mal], pendant une 
dizaine d'années aprés son veu- 
vage. 290 hectares de belle et 
bonne terre, dont une solxantaine 
seulement ne leur appartiennent 
pes. Leurs six tracteurs labou- 
rent chaque ennée quelque 


130 hectares de blé, 65 hectares 
de mails, autant de betterave su- 
crière et une trentaine d'hecta- 
res, enfin, d'escourgeon, l'orge 
bhätive d'hiver réservée à l'ali- 
mentation du bétall. Dans une 
région où la moyenne des exnloi- 
tations tourne autour des 75 hec- 
tare (1). on peut parler de 
« gross ferme 3. 


Endettés jusqu’en Fan 2002 


Alors où ie bât blesse-t-il 2 
« Partout, de ious côtés à la fois. 
Impossible & qui raisonne smine- 
ment d'envisager l'avenir autre- 
ment que sombre, irès sombre 
méme... » La conjoncture, 
d'abord : « À la fois propriétaires 
et locaiaires, nous allons être 
ncessamment placés devant le 
Jait accompli; il y « plusieurs 
mois déjà, la plupart des pro- 
priétaires auzquels nOus louons 
nous ont fait part de jeur inten- 
tion de vendre, pluilôt que de se 


laisser laminer par Le nouvel im- 
pûôt foncier. Il ua falloir faire 

, c'est-à-dire. acheter. A 
30000 francs ou 35000 francs 
Fhectare, vous DOUVEZ imaginer 
te prix vertigineuz des additions ! 
Mon frère et moi nous sommes 
dejà endettés Jusqu'en l'an 2002. 
Comment suivre ? » 

Autre sujet d'inquiétude, Île. 
ciel Il s'en explique : « Depuis 
£rois ans, nous avons bénéficié 
de récoltes non pus « ercepiion- 
elles », mais, en tout cas, très 


ROUTES ET VOIES NAVIGABLES 





satis/aisantes. Cela ne peut du- 
rer éternellement. OT, mainie- 
nant, nous vivons dans la erüimte 
d'une année mauvaise, CGT une 
année mauvaise, c'est tout sim- 
plement la catastrophe impara- 
ble, pour tout le monde, pelits, 
mouens ou gros exploitants. Nous 
survivons, un Doint c'est tout. > 

À ce propos, mieux vaut ne 
pas évoquer, sous pelne de dé- 
clencher sa colére, la politique 
des axles gouvernementales. Un 
sujet éplneux : « L'inpôt séche- 
resse ? Mais moi, écoutez bien, 
je Fai payé deux jois! La pre- 
mière en ma qualité de ciloyen, 
comme les auires Françuis, au 
titre de l'entraide nationale. Et 
une deutièrmne, puisque Tai été 
imposé sur Le chiffre d'affaires ! 
Au bout du compte, CE jameux 
impôt sécheresse m'aura coûté 
50 © de plus que l'imposition 
«normales à laquelle faurais 
di étre soumis » Quant aux 
aides que ke gouvernement s'ap- 


La traversée du désert 


le plat pays Vingt siècles 

dimvasions ont éloquerm- 
ment montré qu’on la traverse 
facilement. Pourtant, le plus 
petit coup d'œl sur une carte 
de la région suffit à découvrir 
que les technocrates aménageurs 
n'ont pas aussi bien réussi que 
les hordes barbares. Ou du moins 
qu'ils n'ont pas eu le même 
souci puisqu'ils Jui ont refusé 
ls voies 
modernes qu'ils ont généreuse- 

Quelques kilomètres d’auto- 
route (la Al), un morceau de 
réseau ferré essentiellement 
tourné vers Paris, des nationales 
qui mettent la capitale emiénoise 
à plusieurs heures de ses fron- 
tières, enfin, des voiles navi- 
gables qui eussent à peine surpris 
Colbert, composent le tissu — 
lâche — d'irrigation des trois 
départements. 

Préjudiciable pour la vie locale 
elle-même, cette carence fait 
aussi de la région un obstacle, un 
trou dans lequel viennent som- 
brer les grandes Lalsons inter- 
régionales françaises et euro- 
péennes. Pendant des lustres, la 
malédiction semble s'être abattue 
sur les grands projets dans les- 
quels la région a vu, à juste titre, 
le moven de se désenclaver : 
autoroute A 26, liaison fluviale 
Seine -Nord Ici les grands 
espoirs sont demeurés dans les 
cartons. Le nouveau pouvoir a 


L' Picardie, c'est déjà un peu 






RS TEE 





de communication. 


1 “244 + ex FE ous G 
as 


EM dune “ts à 


promis d'y remédier, mais il 
demande à revoir les études, à 
réfléchir, à échafauder des eolu- 
tions financières. Et la Picardie 
attend toujours. 

La liaison Seme-Nord est k 
gros Morceau du programme. Son 
coût pourrait avoisiner 3,6 mil- 
lards de francs. Mais ça réali- 
sation supprimerait l'incompré- 
hensiblke bouchon qui, entre 
Compiègne et Cambrai, interdit 
aux convois lourds (8 000 tonnes) 
de rallier le bassin de la Seine 
à partir de fa Belgique et réci- 
proquement. Entre ces deux 
villes, en effet, n'existe qu'une 
portion d'Oise aménagée 
que prolongent, après Noyon, 
deux canaux à pneu DIés ps- 
rallètes : à l'Est, celui de Saint- 
Quentin, qui date de Napoléon 1r 
et ne peut supporter que des 
péniches de 350 tonnes: et, à 
l'Ouest, ke canal du Nord qui 
a été achevé en 1966. aux di- 


fluviales vers l'Est ne sont 
d'ailleurs pas ph aisées : 
le sillon Compièpne-Reims par 
l'Aisne et le canal de l'Aine 
à la Marne n'admet que des 
bateaux de 250 tonnes. 

D'où l'idée de mettre à scrand 
gabarit ies liaisons de Compiègne 
vers Valenciennes et vers Reims. 
Pour Ia première, il faudrait 
donc moderniser soit le canal 
de Saint-Quentin, soit le canal 
du Nord. La première option est, 


LES AVIONS D'AFFAIRES DE LA 
des AVIONS MARCEL DASSAULT 


a priori, 1a plus coûteuse, Mais 
la fermeture à la navigation 
pour la durée des travaux (plu- 
sieurs années) du canal du Nord 
— Le plus & performant » — au- 
rait, à l'inverse, des conséquences 
redoutables sur l'économie gé- 
nérale de cette vole d'eau en 
détournant une bonne partie du 
trafic vers le rail et la route. 

Les deux tracés ont fait 
d'objet d'äpres discussions. C'est 
que, de Chauny à Ham et de 
Péronne à Saint-Quentin, on 
attend du canal quelques retom- 
bées industrielles. Mais quel qu'en 
s0Ë le prix — 25 milliards de 
Érancs dans un cas, 1 milliard de 
plus dans l'ausre — Je projet 
pose d'abord un problème de 
financement. Fin 1980, après 
dix ans de palabres sur l’oppor- 
tonité eb la rentabilité de tels 
travaux, on s'’acheminait vers une 
participation de l'Etat à hauteur 
de 50 % et des régions pour 25 ‘, 
le reste étant appor:é par des 
banques en échange de garanties 
sur les péages. Le nouveau gou- 
vernement 4 demandé une étude 
complémentaire du projet, qui 
doit lui être remis avant La fin 
du semestre. 

L'ausoroute Calais-Reimns 
(A 26) connaîtra-t-elle moins de 
vichkæitudes ? 76 kilomètres (sur 
269) sont actuellement en service 
entre Saint-Omer et Arras 
Avané 1a fin de cette année, la 
À 26 s'enrichira de 36 kilomètres 
et atteindre Cambrai Le reste, 


DE LA SOCIÉTÉ 


les 121 kïlomëcres de Cambrai à 
Reims, et notamment toute 12 
partie picarde de l'amtoroute, 
qu ralliera Saint-Quentm ef 
Laon, ne sont encore que poin- 
tillés. Au cours dé sa visite dans 
la région, à La fin de l'an passé, 
le mimistre des transports, 


l'Aisne, les remembrements et les 
acquisitions foncières vont bon 
train, tandis que 14 lol de 
flrances prévoit des crédits 
d'étude pour 1982. 

Mais qui paiera les 2 240 mil- 
lions de francs de km réalisation 
{60 millions pour Cambrai- 
Saint-Quentin, 1590 millions 
pour Saint-Quentin - Reims) ? 
Déjà concessionnaire de Paris- 
Lille-Valenciennmes (Al-A2) et 
de Meïz-Strasbourg (A 32-A 34), 
lz Société des autoroutes du 
nord et de l'est de la Franre 
SANEF) 6e va confier la 
concession de 1a 42%. Mais le 
ministre des-transports a engagé 
une réflexion qui doit, d'ici à 
l'été procham, déboncher sur 
une nouvelle politique du fman- 
cement ei des concessions des 
autoroutes. On ne connaîtra 
qu'après les bailleurs de fonds 
de l'autorousæe picarde dont on 
qu'elle abordera 









prète à distribuer, il les jugerz 
d'un seul et définitif hausse- 
ment d'énaules : «6 maiüliards 
de jrancs, cela signifie quoi ? 
2000 francs par tête d'agri- 
culteurs, pas même le prir d'un 
cyclomoteur. Faut- en rire ou 
en Dleurer? » 

À présent, Îl évoque les pré- 
décesseurs de Mme Cresson. «Le 
seul que nous aurions voulu gar- 
der, c'était Chirac. Un homme 
qui nous a énormément déjen- 
dus, qui nous avail compris. » 
Le | ee ue ds 
gique, que ce s0i 

conseil des ministres, à lElysée 
ou à celle de l'Europe ügricole, 
à Bruxelles ». Justement, sl on en 
parlait du Marché commuem ? 
« Au départ, NOUS Y AUIONS CTU, 
très sincèrement, purce qu'il ou- 
‘oraft des débouchés inespérTes. » 


tas d'autres aménagements, c'est 
bien jJini ». Et à cela il faut 


Inutlle de lui proposer quel- 
que belle formule romantique du 


conper court, avec un 


Ü ‘adhère — semblent bien @é- 
Cidés « à ne pus en rester IR à, 
et concoctent déja, : 


réunions, de nouvelles actions à 
treprendre: 


LA CHASSE - 





… Tireurs.. 


et protecteurs 


E FortMahon à Mers-les- 

Bsins, du chenas de 

rAuthie aux frontières de 
da Seine-Maritime, la côte 
plcarde court sur près de 
40 kilomëtres. Une ielle fapade 
rariime de situation géophy- 
sique idéale pour lout chasseur, 
c'ast l'assurance que les migra- 
teurs passeront el séjourmeront 
même, pour peu que Îe proche 
érrière-pays Offre aussi gfls at 
couvert à ces grands naviga. 
teurs qua l'on appelle canards, 
barges, oies, pluviers, venneaux, 
sarcellas…. 

La fisie serait longue de cez 
oiseaux qui chaque année 6m 
pruntent les routes qui les mène- 
rot, par le cüie, du nord vers 
fe sud, d'Europe aux rivages 
d'Airique, quend le froid se fera 
trop senlir; puis du sud vers fe 
nord, quand Île printemps s'an- 
noncara. Or valià sur Jeur che- 
min un havre pas encore trop 
mis à sac, avec son littoral bas, 
marécageux,-ses baïes, sa cam- 
pagne truiffés de maraîfs ei 
d'étange, de: mares et de mol- 
lières. De l'eau pariout, salée, 
saumätre maïs douce eussi, 
indispensable après un long 
voyage. Le rôve pour un canard 
qui n'a rencontré depuis Le 
paradis des Pays-Bas qu'urbeni- 
sation intensive, fumées d'usines, 
voies ferrées, agitation, bruit at 
hydrocarbures. L'escale idéaie 
en quelque sortie. 

Le rêve pour les sarcalles… 
mais aussi — contropartis — le 
rève pour les sauvaginiers. Baio 
de Somme, baie' d'Authle, quel 
chasseur à Ja bofte, quel privi- 
tégié de la hutts où du gebion 
n'a pas parler d'elles ? 
A l'heure où court la mer vers 

da terre, falsant lever vers 
les rivages hécasteaux, huitriers, 
macreuses, canards plongeurs 
en vols fous, quelle merveille { 
Plus de trois Cent vingt espèces 
sont. ici représentées, les deux 
tiers de fl'avifaune d'Europe. 

Aüessi peut-être est-ce je rai 
s0n pour laquelle les chasseurs 
d'ici, ceux de la bäle d'Authie 
sud, ceux de le baie de Somme, 
ceux de Cayveux-Mers, comme 
on: dit, sont plus conscients 
qu'eïdeurs, plus vigilants, plus 

Eux que fon a si souvent 

e , Si Souvent accusés de 
vüuloir tout tuer, de ne vouloir 
‘qe remplir leurs congélataurs, 
I voilà faisant ouvrir une ré- 
sèrve nationale de 19000 hec- 
fares, mebpilant l& gerderie, 
rspeuplant en colverts reprodnc- 
teurs estuaires et pacages hu- 
mides, animant- une exposition 
sermanentée consacrée à ja faune 
et à Je flore, perbcipant aux 
Études scientiliques entreprises 
pur flavifauns migratrice. Et 
vette journée nationale de .net- 
foyage des bales et rivages qui 
aujourd'hui s'est étendue à tout 
de Jitiora! irençais, qui lava 
rlancée sinon -ces associations 
.d6 chasseurs du domaine public 
+mariime ? Et salt-on dans quel 


-iéfet un an de tourisme intensif 


| Peut jaïsser les-côtes d'un pays, 
:quei poids de détritus, de boîtea 


Toutes choses à savoir quand 

. Of rencontrera ces fous vêtus 
de kaki, laur toile de tente rou- 

lée sur'le dos, leur fusil à la 

main, aller s'enterrer dans Je 

vent qui lève du côté du Crotoy 


* Fet de Saint-Valery pour altendre 


Foiseau qui viendra du nord. 


& Saint-Quentin déjà citée: 
— une réserve de chasse mari- 

fine qui s'étend sur 10 Kilo- 

mètres et sur 12009 hectares 

etre les eommuuss de. Grof- 

Uixs, Fort-Mahon Plage, Quend, 

Sant-Quentin-en-Tourmont : 
+ un parc 


ornithologique 
oirèré au public, séré par l'As- 
el re 


vla sur Avr, lAncre ét 
FHaïne : 


—1ne réserve sur Je ennal de 
‘H mue et Ina rivière de 
Somne canailsée. 
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‘Police et Elvis Costello 

parmi les seuls à avoir survécu au. 
énamène punk. 


. sas S'attarder, de pa 
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ROCK 


a. 





Ellis Costello et Police à Paris 


Les “mythes redécouverts . 


on par line 
sion punk en Angl ie drpor qu 
tello et Police. Tout mA & coup le rock 
retrouvait sa réalité et, mieux en- 


‘Succès plusieurs aventures: “dans le. 
. Passé, jouaient-le rock vite et dir ; 


ape es 


: partait en guerre contre LR sbôéw- 
‘business : avec un esprit froadenr, 
ses attitudes. ses références, ses 
ds. es RE D'ail. 
: leurs le u'il t Choïsi, 
Elvis, “SuP Bar à %e lacer au pan- 
théon des « rois ». C'était il y a qua- 
ans. Auj hui, avec Clash, 
comptent 


. ph P Les premiers avec 
le succès international l’on sait, 
le avec un prestige indubita- 


second a 
‘ble. L'année 1982 ne pouvait com- 
. mencer sous de meilleurs a 


en 
matière de rock puisque - Police 
donne deux les -diman 


ta0 me dis.qu’Etvis 
avec son es Attractions a 
pente du” que quatuor à os ne 
DE Paris, se produit au 
Théâtre des Champs-Elysées. . 
Le rock n’est pas sèulement af- 


Peas téie ba James Dean . 
| » Coi relevé et . 


vosprit % sen a ét de . 
marginaité ‘Cest ce qu’'avaient 
compris les Stones, les’ Beatles, Dy- 


‘lan et quelques ‘autres däns'les an- 


nées 60, re 
c'est ce qu'entretient Elvis 


compris et EE Rnnes 
.du res pe "les: re à $on 
compte, ter la part de fédchisme 


LS. Péurtant ja 


ui-existe en chaque fan, s'e 'entourer 

de’ mystère. Il'est le seul musicien 
qui refuse systématiquement les in- 
terviews sun s'y tient, qui avance 
au rythme de ses en 
des ‘exigences du bon business, 

Elvis Costello ne gagnera jamais 
le succès d’un Bruce: Springsteen 
par exemple. Son répertoire est des- 
-‘tiné à un auditoire averti, » Comp 

la richesse de 


son inspira- 
“tion, ses. talenis d'auteur- 
Compositeur — il a le don des mélo- 
dies qui vont à l'essentiel en trois 


* minutes, avet-des textés comme des . 


petits scénarios, —:sa voix au timbre 
Particuliers qui évoque parfois celui 
UP sil en An Jeter 
C substantiel Angle ITC 
aux Etats-Unis. : 


“Ehis Costeilo : fait. Tobjet d'un 


" culte avec ses en qui sont au- 


tant d’ du rock, perfaïte- 
ment cohérentes, . et travail- 
ue sr moindres RES 
ette et e mar- 
a De. Lonte tout le monde s'est 
ps , L s'est tourné vers le 
chythr"nr ues. aujourd’hui, les 
temps. sont au’ rockabilly, le voici 
avec ue de country et. WES- 
tern. Ji est allé à Nashville-enre 


trer; dans la pure tradition, des c 
che - siques du genre. Et c’est ainsi qu'on 


concerts, les 
2 et lundi 17 janvier à.la Rotonde 
du Bourget, Gostello, ‘ 


le verra au-Théâtre des Champs- 
Elysées avec tout l’attirail, ce 
äuté Stetson et chaussé Tony 
] -Soutenu par le quatuor à 
de l'Opéra de Paris pour les 
ésoins de la cause. Héros toutes ca- 
tégories, Elvis Costello est l’homme 
de la situation ‘toutes circons- 


| L'énergié 
: -coûte que coûte 
‘. En 1977, les musiciens de Police 
l'effervescence - du 


a) roant de jazz, ee. 
mers {guïtare) et wart 
. pate ayant joué avec Es 
u.convaincants, ils appar- 
teanient à. 14 génération précédente. 
Tout à cop Gécomplants par l'élo- 


quence et ta vitalité retrouvées du 
rock, is virent les idées, qu'ils trai- 
paient avec on sentiment de frustra- 
S formulées soûs leurs yeux par 

es _ issaient % 
toutes veste: L'bte it à l’éner- 
gie coûte que écûte, le temps de se 
taUler une image de circonstance, et 
le trio se lançait dans l'avesture 
Es des ne : Fi 
toyer. 

tives, Cette péri e transition 


premiers 
du reggee, Police s'était 
crée ün son qui l'identifiait d’em- 


 bIéE. 


Be pées un 
ee pr 
album, Police a dr ds le fa- 

ut ‘du grand blic pour devenir 
aujourd'hui (a quatre albums et 
une tournée te qui a visité le 
Ja: l'Australie, l'Inde, la Grèce, 
l'Égype, l'Argen rar). Br je 
ère im- 


Sorahes greg gr mal 
entier. On a souvent comparé Police 
aux Beatles : une m ue univer- 
selle, des com ions à ia fois com- 
piexes et évidentes à l'oreille, des 
bansons i descendent dans la rue. 


rare 


des 

Police est un événement qu'il faut 

voir sur scène ne serait-ce one por pour 

la folie qu'il provoque dans 

Le trio se produira Chaque soir de- 

vant quinze personnes. 
ALAIN WAIÏS. 

Costello le 10 janvier à 

res au Théâtre des Champs- 

ie chez Vogue, 


+ Elvis 
20 heures 


+ L 
avec les Go-Go's en première partie ét le 
ier à 19 heures avec les Belle 


ier 
Stars à la Rotonde du Disco- 
graphie M dons ÊBS. 


DANSE 





:. {Suite de la première page) 


Le moment est venu pour le mi- 


_aistère de la Culture d'être concret. 


M. Jack Lang en est d'accord ; il a 
esquissé, le 4 décembre dernier à 
l'Assemblée nationale, les grandes 
lignes de son action : utilisation du 
budget, stratégie des réformes, avec 
notamment des mesures de priorilé 
< destinées à promouvoir la Jeune 
danse et à sensibiliser la jeunesse à 
cette activité - (2). En compagnie 
de M. Maurice Fleuret, directeur de 
ka musique, Us re 
expo6era ses projets in du mois 
de janvier. Il est désormais acquis 
qu'il s'appuiera sur les thèmes dé- 
battus.au- cours des travaux de Ba- 
gnolet. En voici les grandes lignes : 
e Se La danse 
contemporaine t pra- 
tiquée, une Dion de profes- 
sionnels propose d'officialiser son 
enseignement au moyen d'un exs- 
men de professorat « ouvert : tous 
les set ettant en quelque 
soie de dERnL les éléments de cette 
discipline. Cela amène à s'interroger 
sur les conservatoires : pourquoi ne 


ont désormais autant besoin que du 
«classique» dans leur formation ? 


Sont réclamées aussi des écoles 
vationales de danse pour préparer le 
diplôme de professeur. L'équipe- 
ment des villes en salles am 
est souhaité pour sortir la danse de 
son état de dépendance à l'égard du 


sport. Une sous-commission a tra- 
vaillé sur l'intégration de la danse à 


l'Université. Elle souligne le carac- 
tère sporadique et improvisé d'expé- 
riences qui, le plus souvent, ne dé- 
bouchent sur rien. Enfin, Jean 
Serry, pédagogue, a largement déve- 
loppé un point essentiel et demeuré 
jusqu'ici à l'Etat de vœu pieux : La 
danse à l'école. | 


e La création. El : concerne 
aussi bien des compagnies organi- 
sées que des cellules ep de 
He AnES danseurs réunis autour 


d'un chorégraphe et dont la démar- 


Re 


ques que du ballet traditionnel. Elle 
appelle un certain nombre de dispo- 
sitions comme le protection de l'œu- 
vre chorégraphique, la mise en place 
d'une commission d'aide et l'attribu- 
tion aux compagnies existantes d'un 

budget de fonctionnement sans le- 
quel il est impossible de garder des 


danseurs assez longtemps pour Ela- 
borer une œuvre et imposer un style. 


© La diffusion, Elle est définie 
négativement : pas de politique, pas 
d'action en direction du public, pas 
d'équipements, une programmation 
des festivals proliférente, anarchi- 
que, et sans réflexion, « surfout du 
fait des collectivités locales ». 

Les propositions sont multiples. 
Toutes partent d'une évidence : la 
danse existe, le public est nombreux, 
divers : favoriser leur rencontre sup- 
pose un rééquilibrage de la part cho- 
régraphique dans les lieux de diffu- 
sion subventionnés (révision des 
cahiers des charges, création de 
« pool » techniques, aide aux jeunes 
compagnies, création de conseillers 
culturels auprès des municipalités). 


La ligne 
de partage 


Les critères de la programmation 
de la danse sont, dans leurs ensem- 
ble, contestés : on leur reproche 
d'osciller entre les valeurs sûres, à la 
mode, et le spectacle du genre « gala 
de fin d'année ». Pour la capitale, la 
commission Consiale que, si quel 
ques lieux ont une politique coura- 

en « Paris n'achère 
de la danse que très exceptionnelle- 
‘ment et en ne Drenon! aucun ris- 
que ». On peut remarquer aussi la Li- 
gne de partage existant entre les 
maisons de la culture axées sur la 
diffusion de la danse contemporaine 
et les opéras de province plutôt tour- 
nées vers le ballet néo classique. 


En tout état de cause la es 
manque de lieux pour travailler, 
pour répéter, pour se produire. On 
ne construit pas pour la danse. Mais 
peut-être pourrait-On envisager un 


Priorité à l’expression contemporaine 


inventaire de tous les endroits possi 
bles et les aménager me 


© Le rôle des médias. Si la com- 
mission chargée de l'information dé£- 
plore le manque de place accordée à 
Ke danse dans la prose écrite di en 
particulier «à Îz non- 
reconnaissance de la danse comme 
art », elle est — 2 juste titre — en- 
core plus sévère pour la radio et la 
télévision qui n'assurent même pas 
leur vocation de services public : pas 
d'informations, pas d'émissions ré- 
gulières, «comme si la danse ne 
Dre qu'une poignée d'ini- 
tiés » 


Un défie 
de majorettes 


On s'accorde réclamer la créa- 
tion à Paris d'un Centre de la danse 
(documeniation, information, vidéo- 
thèque, traduction) doté d'un « fieu 
de représentation ». 


e Rôle de l'État. Depuis vingt 
aus, la danse en France est sortie de 
l'Opéra : les troupes sont désormais 
indépendantes à fa façon des compa- 

théâtrales, avec leurs propres 
circuits de création et de diffusion 
Elles ont besoin d'une politique spé- 
cifique. A Bagnolet, tout le montie a 
souhaité « que le ministère conserve 
ses prérogatives en matière de ji 
nancemeri global des compagnies et 
des centres, et de conduite d'une po- 
litique de la danse en France ». On 
demeure dans le vague quant à là 
décentralisation ; le précédent du 
théâtre en ia matière est plutôt in- 
quiétant. Pour beaucoup de villes, 
l'idée que les pouvoirs locaux se font 
de la danse se réduit à des anima- 
tions, à un défilé de majorettes. 
Voilà une belle source de débats mu- 
nicipaux en perspective. 


Marcelle Michel. 


2) Réponse à une intervention de 
M! baerd Collomb, député du 
Rhône (P.5S.). à propos de l'avenir de la 
danse. 
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Age fomastique. de 
:. Je lirusaitis, ublé en 
1955, vient d'être + chez 


Flimerion.- Î inaugure'la re- 
mise à jour des œuvres ‘éssen- 
a 


gs Ratruié ça Hit Il 
r À | né, bien depuis 
à Paris Il reconnaît sans 


Gene où 


Focillon, mais il n’a'pas fait sa car- 
rière- universitaire en . Celle-ci 
= d'alleurs été singolitrement entrer 
coupée. B: Re Pt ES 

que, l'élégance d'un Liiieur 68 grand 
myic, d'an réveur ca prie avoc R ma 
tière, laissent imaginer un 
conférencier, il est d’abord un écri- 


A force de collages, ses manuscrits 


ont acquis l’ des parchemins. 
forme es (tes avec une sn 
sité UE ture, 
matérielle, peintres et des scul 
teurs. Il a la largeur de vues et le goût 
des détails qui permettent d'éveiller 
ee te 
De pes lasser som lectour, il change, 
aime 


D MS fe noee machines à 
rêver. | | 


… et l'originalité 


Le Mt n Age fantastique en est 
es suffisante, Mais il 


- déjà une preuve suffi 


faudra os de tous bar autres 
VrAgES POUF percevoir p cinement, 
dans sa continuité, le riguëur et L* 
ginalité de ls démarche. 
Baltrusaitis s'est d’abord atraché 
à la sculpture romane et en à dépagé 


_ les lois ornementales. Dès cette 6po- 


et comme ses origines ! 


préoccupé des i ientales 
sur l'art d'Occident Et ce fut Art 
sumérien, art roman (1934), un pe- 
Lt Uvre- ds car pages SANS A ne 


us 
lune de complère, Réveils ef Pro- 
diges (1960), re nouveau accessible 
chez Armand Colin (mais à l'insu 
de l’auteur et sans remise à jour). 
Ces réveils'ex prodiges, c'étaient, en 
plein -«ciassicisme» gothique, la 
ce ot le travail souterrain 


de formes et d'inventions. anté-.. 


rieures, romanes, qui s'étaient abri- 
tées À la périphéiie de ce 


dente à l'égard d'Henri. 


| 190 imstrations, 100 F. 


Rééäiion: 'Ë & ge kg Hate » . : 
IRRÉSISTIBLES PRODICES 


France ou dans.les coins reculis des 
nefs, sur les marges des manuscrits 
et qui, avec la désintégration du go- 
thique, reviennent au centre, OCcu- 


.pent l'espace tout entier, envahis- 


sent. les tableaux de Jérôme Bosch. 
Aù même moment, le classicisme de 
Chartres, d'Amiens offre une.moïn- 
dre résistance au goût exotique, qui | 
commence-d'ailleurs avec la passion 

.pour les monnaies, les pierres gra- 
vées, les sceaux antiques. Le Afoven 
Age fantastique est.sous-ütré : « An- 
ciquités et exotismes dans l'art go- 
thique ». 

De l'Antiquité, limagmation 
médiévale reçoit des modèles d'êtres 
hybrides, composites (grylles et gro- 
tesques) ; de l'Islam, les motifs or- 
nementaux. Mais elle‘va chercher 
aussi plus loin son inspiration, jus- 

que dans l'empire mongol, aux Indes 
d'au Tibet Un énonne Jeu de mots 
associe, par exemple, les Tartares à 
l'enfer, le Tartare ou Tartaros les 
hordes  dévastatrices de Gengis 
Khan mcarnent les peuples ts 
de ia Bible, et leur chef, l'antéchrist. 
Le « péril jaune ». qui faisait récem- 
ment trembler l'Occident, n'est pas 
une nouveauté. -- 

Le lecteur de Baltrusaitis apprénd 
aussi que la représentation des trois 
morts dans la rencontre avec les 
trois vifs, thème répandu au qnator- 
zième siècle, est inspirée de textes 
bouddhiques décrivant les états suc- 
cessifs de la décomposition du oùps 
après la mort . 

Il y a bien d'autres prodiges dèns 
ce livre, qui nous rappelle que l’art 
est une formidable machine à ‘re- 
monter le temps, à traverser Jes 
continents. C’est un arbre à têtes qui 
crie « wakwak », transformé en ar- 
bre de Jessé, ce sont des rochers an- 

thropomorphes, des objets ‘huwa- 
nisés. L'Occident n'a pas résisté à 


toutes ces démoneries. À l'Extrême- passe 


‘Orient, « terre des dragons >», et pré- 


cisément à l'Empire . (ie. : 


Chine), nos 
blème de leur er Énrane ; 
l'aile de chauve-souris. L'enfer chré- 
tien s’était mis à parier chinois sans 
le savoir. H fallait un grand historien 
pour le découvrir, s'émerveiller et. 
nous séduire. 


J.-FRANÇOIS CHEVRIER. 
k Jurgis Baltrusaitis, le Moyen Age 
fontastique, Flammarion, collection 
« Idées e1 Recherches», 2 


«L'Aventure du jar», de James Lineata Célier 


“suivre 


Belle épopée, ‘belle besoins que 
les deux LOID£S, ni exactement chro- 
nologiques ni vraiment analytiques, 
de James Lincoïn Collier : /'Aven- 
ture du jazz (tome I: « Des origines 
au swing », tome II : « Du swing à 
nos jours). Ancien musicien de 
jazz devenu journaliste, Collier 
traite et remue de grands ensembles 
historiques avec un goût de l'imtelli- 
gence et du détail qui fait de son œu- 
re un bel outil de référence. Point 


‘de vues à .proprement parler nou- 


velles, pas re de perspec- 
tives inédites, de ces regards qui 
d’un trait d'écriture, en un clin 
d'œil, changent le vôtre, mis une 
thèse solide et informée à quoi 
s'ajoute le prolongement aigu de no- 
tions -que l'on croit un peu vite 
connaître. - 


Comme certe aventure est suivie 
et traduite par Yvonne et Maurice 


-Cullaz (producteur depuis long- 


temps de l'émission .« Libre par- 
cours jazz). c'est-à-dire par d'ex- 
cellents spécielistes, on nous 
épargne cette fois les sottises coutu- 
mières des traductions de livres sur 


2, sur les musiques tribales et la 
genèse de cette mystérieuse Caracté- 
ristique qu'est la blue note, sur les 
schémas rythmiques et sur quelques 


“particularités de style et de jeu, on 


apprend'ea douceur mille et-un en- 
signements, en se faufilant entre 
Fe plaisante et la description 


3 


On regrette d'autant ‘plus que 


quée en profondeur, qui donne à 
tous les mouvements leur juste place 
dans un honnête catalogue et les fait 
se suivre_comme Îles dynasties d'un 
empire bien réglé. 

A ce conformisme historique, la 
« West Coast », par exemple, passe 
à la trappe: des musiciens comme 
Lennie Tristano sont traités par- 
dessous la jambe et les mouvements 
des vingt dernières armées — sagesse 
ou précaution ? — réduits à la sur- 
face corrigée d’un salon de musée... 
Quant à la transmission de l'expé- 
rience familiale, pourtant fondamen- 
tale, en marge de tous _— 
pédagogiques, et quant ‘impor- 
tance décisive de la musique d'église 
et des spirituals, elles ne font pas 
partie de ce dispositif bistorique-là 
Tout de même. 


Nouveauté 
et ferveur 

Escortée néanmoins de belles et par- 
fois rares illustrations, d'un avant- 
propos- judicieux d'Henri - Renaud, 
Jui aussi musicien et critique, d’une 
discographie utile et d'une vaste bi- 
bliographie aux surprenantes 1a- 
cunes, cette aventure a a on 
l'accompagne jusqu'au t de ses 
explications Rose ues. On y décou- 
vrira les amples d loppememts du 
jazz, mais aussi, au détour d'un pa- 
ragraphe; Charlie Parker dans :le 
restaurant où joueit Art Fatum. Em- 
porté per l'élan de sa préface, Mike 
Zwerin — encore un excellent musi- 
cien critique — va jusqu’à dire que 
ce Livre est le premier, sur le jazz, 
qui « swingue ». C'est peut-être van- 
ter s8 nOuveaUTÉ : œn l'est pas RE 
Ter ss ferveur... 


FRANCIS MARMANDE. 


* James Lincoln Coilier, 
l'Aventure du jazz, 





en raison de de de 


éaii bénéfice net .de 
150 000 francs (le Monde du 23 dé- 
cembre). 


m Le Centre culturel irakien à Paris 
la Descente d'Ishter aux en 


Em ataptation ef sise en scène de 


Abed Azrié, le 11 janvier à 20 b 30 (11, 
rue de Tilsit, 75008 Paris). 


FORMES 


 Mytholog gie de la couleur 


ps déjà, Claude 


| de 8 ven éloigné du grand si- 


lence blanc qui.lut fut jadis salu- 
bre. Il ne renie pas son passé. Mais, 
en 1981, après bien des recherches, 
et des réussites, dans la conquête de 
la couleur, 1} semble avoir définit:- 
vement maîtrisé sa pelette. Ses ré 
vres neuves ne procurent pas seule- 
ment un plaisir épidermique (1). 
Elle va loin, cette couleur, quel 
qu'en soit le support. même les en- 
trelacs d'un store de bois, où lei 
bleus et les rouges, le froid et le 
chaud donnent souvent le ton 
(Apia, Hécate). Sommes-nous de- 
vant une peinture non: figurative 
où se contentent d’onduler les ver- 
ticales vertes, jaunes, outremer de 
Pan ? Voire. Les courbes féminines 
d'Atalante per exemple contredi- 
sent un jugement hâtif. Elle n'est 
pas anodine ni sans vertus, cette 
peinture vive, nette, harmonieuse. 
Chaque touche agit sur Ja rétine, 
sur l'esprit, tonique ou apaisante. 
Bellegarde figure parmi les 
soixante-cinq artistes morts ou vifs 
dont on a réumi un bon choix de 
dessins, d'Ademi à Zadkine. Ils 
sont à peu près tous, les plus gran 


È les plus jeunes d'aujourd'hui, de 
inture et de la scul ‘On 
de voir ainsi la Galerie 


Brerean (2) au glorieux palmarès 
redonner si de vie, alors que 
trop d'autres ont dû fermer leurs 
portes, telle la Calerie Entremonde. 
Madeleine Grenier avait été choi- 
sie par René Char pour .enluminer 
E de ses poèmes. En a-r-elle 
temps ? Elle est morte le 
3; janvier et sa fin. prématurée fait 
mesurer l'étendue de cette perte : 
son métier était en progrès 
constants. Sa dernière exposition 
avait eu lieu en mars 1981 à la Ca- 
lerie Darial. La blancheur était son 
élément vital, une blancheur 
avait = dx sang sous la peau ». pile 
du philosophe Jean Grenier, auteur 
de tant de pages sensibles et iucides 


sur l'art, elle avait pourtant cher- 
ché à profiter de .cette référence. 


Une autre disparition, récente 
elle aussi, celle de Bram Van Velde, 
est l’occasion d'ouvrir une nouvelle 
revue d'art suisse d'un titre (3) et 
d'une formule insolites. Elle ne fait 
appel ni à la critique ni à l'infor- 
mation. Elle se veut une tribune 
d'artistes. Son second numéro est 
en bonne partie consacré à 
« l'aventure commune » de Charles 
ne et de ee os 
sait l'importance du e 
poète dans ] Lo: du tas 
« Rencontres », a grande mono- 
graphie avec Jacques Putman chez 
Maeghc. etc. Les lettres vermillon 
d'un alphabet peint par Bram sur 
la couverture se retrouvent agran- 
dies, en teintes plus tendres et 
surimpression de et de tex- 
ter de Charles Juliet, en compagnie 
d'autres reproductions «Je n'ai 
qu'un désir, disait-il à Julie au 
cours d'un dernier entretien à Gri- 
meud. Voir cet inconnu qui est en 
moi. » 

De la Suisse passons à la Belgi- 

que. Là encore, une jeune revue, /n- 
Ab (4), jumèle le poète écossais 
Kenneth White et le peintre fran- 
cais ‘Michel , bien vivant, lui 
Ce sont des variantes extrémement 
riches sur le thème du « nouveau 
paysage », résultant de trinôme 

e-peinture- Ken- 
Re in Shops ie as | fois de 
plus: avee son 
voir d’évocation. Un art ane s 
fait table rase de toute notion Me re- 
présentation et de toute culture a 
prise... disons bourgeoise. i 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Galerie d'A iuermaanlé 12, run 
ean-F 

{2) 70, rue Bocaverte 

(3) Trou, éditions de la Prévôté, Monier 
(Berne). 


4 { e 9 . ° 
nn ncisians, n° 5, rue des Fontacelles, 
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SPECTACLES 





théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE CHANTEUR D'OPÉRA, Comé- 
Paris (28-00-11), sam. 








Marie 


T DE LA 
Lucernaire (544-57-34), sam 
22 h 15. 








Les salles subventionnées 
et municipales 


Salle Favart (296-12-29) : Brasil T' 
Cam 20 300, im. 1 À 1 Be der 


Conti Fraçais Er ne 
DE NU): Le Fume mien 
(dim, 14 h 30). 

Chaillot  (727-81-15). 
20 h 30) ; Briemnicus (dim. 


(295-60-24) : Diable 


Bonffes parisiens { 
d'homme (sam. 21h, dim. 15 1). 
Théâtre Soleil 


(37 RO RETT ee. 18 à 30, 
dim., 15 h 30): Épce de Bois 
(808-3974) : Ecrits contre Le Com- 


une ; (sam. 20 b 30, dim, 16 b). 
Cestre 1 


dormir à l'Élysée (sam, 2 dim. 
15 b 30). > 

(2720-08-24) : le Jardin d'E, (sam. 
DER PAR PAR 


Daunos (261-69-14) : La vie est 


courte (sam... 21 kb. dim., La 


Deux-Portes (3461-49-92) : 


sam.. 20 h 30, dim. 15 D 


pyright (sam., 21 h 30) : salle D: Spec- 
rack Guillevic (sam. 18h 30) : Mon- 
sieur, Monsieur, Monsieur (sam, 

30) : Cheese Qu La vie en rond 


(sam, 22 à)... 
Fontsine En de les Trois Jeanne 


cu 20 h 30). 
Gaïté Montparnasse (3222-16-18) : Ça fan 


Dialogues d'immigrés (sam. dim. 


(lc Bourgeois gentilhomme) (sam. us L 50e Eu pee ne 
20 h 30, dim. 15 L.). jones ? (um. 22 8, dim, 17 à 30). 
Petit TEP (797-96-06). 20 b 30 : Marion ÇGrond.Haï Montorgueï (2233-80-78) : 
, 15 b). 


qhl 


(277-12-33) : Jeux de 
mémoire un et dim... de 4h à 18 ü);: 
D Takis et Masson (dim. 
1 


Carré Silris-Monfort re Cirque 


Grüss à l'ancienne {sam et dim. l&het 
Sin * la Duchesse d'Amalii (sam. 


Théâtre maesical de Paris (261-19-83}, 
Tr re 20 h 30, dim, 
14 h). 


Les autres salles 


Antoine (208-77-71}, 20 k 30 : Potiche, 
(sem, 20 h 30, dim.. 15 b 30 et 20 b 50). 

Atelier (606-49-24) : le Nombril (sam, 
21 h, dim., L5 h et 21 h). De 

Bouffes-du-Nord (239-34-50) : la Tragédie 
de Carmen (sam., 20 h 30). 





au Cinéma GEORGE V 
VO - Son Stéréophonique 


20 h 30). 
Hachette 









20 b 15): la Lepon (um 21 L 30) 
Jardin d'Hiver (262-59-49) Partage 


LR Lee) à Libre (me 
21h den. 15 h- 
Loucernaire 


(544-57-34), Théâtre Noir, : 
Yerme (sam. 18 h 30) ; Anatole (sam. 
20 h 30) ;: Elle lui dirait dans l'ile (san. 
22 h 15) ; Théâtre Rouge : Ladysblogues 
(sam. 18 h 30) ; Miloez (sam, 20 h 30). 
— Petite salle salle : Parlons fl français (sam, 18 
h 30). 


Madeleine (265-07-09) : Du vent dans les 
branches 


de sassafras (sam, 20 h 45, 
din., 15 et 18 h.30). 


Marre Stuart (508-17-80) : i 
( 0) : Pourquoi 


robe d'Anna ne vent 
(sam, 22 h 15, dim, 15 h). 


| mans sruar —| 
SEUL À PARIS 508-17-80 


L'ile des chèvres 


MAURICE CLAVEL 


29 H 30 
Samedi mat. 17 h 30 


DEUX ANES 


IMMENSE SUCCES 
DE LA MORDANTE REVUE 


C'EST PAS 
TOUT ROSE 

















LAPEROUSE RS-90-14 et 66.08 
LE SARLADAIS F/sarn. taidi, dim. 
2. rue de Vienne. 8°. 32-252 


AUS. DE RIQUEWIHR  770-82-38 
12 Fg-Montrasrtre, Je Ta L jrs 





= Centre Georges Pompidou 


du !1 au 24 janvier à 20h 30 (Grande Salle) 
matinées dimanches 17 et 24 à 16h (relâche le mardi} 


OI c Man 
par le gpl Els Joglars 


location 274.42.19 








DIRERS | 


Béenu d'affaires : 100 F ane. Menu Gipretaten : 


J. 33 h. Grande 


Carte. 
51, q. Grands-Augustins, €. F/dim 29 F sn60, Salons de 2 à 50 couverts. 





J, 2 L Çulsine 


périgourdine. 
+ alcool de prune, avec Îole gras, 
De 12 h. à 2 h. du matln Ambiance muslcals. SpéciaHtés alsaciennes. 





Vins d'Als 


LY MPIA 


BRUNO COQUATRIX presente 


scéances 


TILL I7het 21h 





Pour tous renseignements concernant 
tensembie des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 {lignes groupées) el 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 9 et dimanche 10 janvier 1982 | 


Marigay, salle Gabriel (225-20-74) : le Théâtre de Paris {280-09-30) : L'ensemble 
21 h). de Pékin {sam., 20 h 30, dim, 15 h). 
sable Der (226-17-47), Ombre d'entre 

clles (sam. 20 IL, die., 16 .). 


Les concerts 





(280-09-30} : le Journal d'une Salle Gaveas À. Deile Vi Bec- 
Femme de.chambre 29 h 30; dim., thoven, Chopin) (sans 21 0 
15 h). Salle Cortet N . Mandement 
Noureamtés (770-5276) : Ferme les Bcethoven, Datillenx) 
et ponse à l'Angleterre (sam, 21 h : dim, am 21 h). 
15 h). Eglise Saint-Merri : à vents 
Œwre Fe : Orties.…. chaud (sam, Amadens, dir. P. Cambreling (Mozart) 
20 h 30; din. 15 h). (sam ‘21 h); € Cukenrstein (Bach) 
(297- 1} : (dim. 16 h). 
Pâques 20 h 45; dim, 15h 30).  Radie-France um : D. Var. 
Rogsette (805-71-51), Petite salle : I} était  sano (Becthoven), (sam. 18h 30): Non 
uuis fois vel Orchestre ji chœur et 


20 h 30). 
(878-63-47) : le Charimer: 
Pme one dire, 15 h)- 
TAL- Théâtre 10-79) : 
PÉcamne des Jon fo {sanx., 20 h 30: dim, 


(32-11-02) : Vampire au 

20 h 39) ;: Nous on Fait 

où on nous dit de faire (sam, 22 h). 
en 


maîtrise de Radio-France (Globo- 
kar, Thon That Tiet}, (san 20 h 30 : 
de Radio-France 


Atelier des Chœurs de 
(Lefebvre) (dim. Per 
Théitre de en Alsina, R. Fran- 
çois. M. Portal, B. Pasquier (Bach, Stra- 
vinski, Schumann). (dim. 11 h}). 
B Charbogmier, J.-P 


Théâtre rond (387-8814) : Mék- C Gisrdeili, B. Veri Fresco- 
mélomane (sam, 20 h 30 ; dim., 16 h) ; tai, Coton, Coral). (ms 1 h 30). 
Rosine Favey (sam., 22 h; dim., 18 h). d'Aquia J. Gaisrd, 

Théâtre du Marais (278-03-53) : Henri IV (dim. ST bas) 

(sam., 20 h 30). Réformée d'Auteuil M-C. Alain, 

Théâtre Noir (1797-85-15) : les Jaies de la (dim. 17 h 45). . 
vie? Pardon Monsieur 20 h 30: M. Haniotis, A. Wheat- 
dim, 17 b). key, (Mabler, i , 

Théâtre Paris 12 (343 on les Men- (dim 18 b.). 

A sim 15 b). 
ser à ne (am, 2 à 20) a Jazz, , rock, folk 
: le Grand 72-37-82). Stella AL Levitt 
men Qu, 20 à 305 din. 172) ; Atos ser TN Fra, Gun 21 à). 
; Cavean de La Hinchette (322-65-05), Mem- 


Cirque. d'hliver (503-47-59), 3. Higelin 
(sum. 21 h). 
Dunois Re J. Mas, L. Xavier, S. 


BTS PSE TES de 


Tiéee1$ CREED 19 à). 
22 b). . L'Écome Marlène et Slan, (sem. 22 à). 
Théâtre de In Ville (542-79-46) : Crime nee) 
Re ROUE 162208 40) s'Uno eus Ces 700-7868), Prime Life, (sum 
no 21 h; dim, 15h ect a CHU LS à 
si, : Barthelemy, : Pme, E anne 
Comédies musicales (sa. 21 h 30 ER 
Eldorado (208-18-76) : Brel en cut chan- He ù Gus L-Y. Cols, (sem. 
AR UN Now Morsiag (523-51-41), Ciande Boling 


à dim. 21 h 30 
Porte Saint-Martin (607-3753) : Violettes RE re Sa ). 


impérigien (sam. 20 h 30, dim. 14 h 30). 28-59), Swing at six, 


De ge Lisa.) Le 
La danse ï rs ne 
tebier des Quinze-Vingts (3207-98-97) : A. 
Perros K. fran M. Tom- e (7323-47-77), 


kons.…. {saun. dim. 21 b). 
as ee rs GE Graziella 
{sum 20 h 30, dermière). 


Cinémas 

Les fins werqués (*} seut interdits aux Les exclusivités 
moins de treize aus nn nete en 
(°*) aux mois de dix-bnit ans. ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 

(AI, v.o.) : Marais, 4 (278-47-86). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o.) : Saint-Michel, 5 
(326-79-17) : Ambassade, 8° 
TR George-V, & (562-41-46). 
: Parnessiens, 14 (323-8311); 


La cinémathèque 


Sam. 15 h : Ave Maria, d'A. Braun: % (742-56-31) : 
17 h : Hello sister. d'E. von Stroheim : Nation, 12 (343-0467) : Fauvette, 17 
19 h : Cotes cruels de Ia j g de N. GOT 'HDIQUEN se 
Oshima : : van Passez : va Georgs- 
Éclairage intime. 6281 

Dim. 15 k: Mes LA CHEVRÉ (Fr.) : 


Gaumont Les Halles, 
1= (297-49-70) : Berilitz, 2 (742-60-33) ; 
> (233-56-70) ; Hautefeuille, 


Gray . Dreyer: . 633-79-38 83, & 
Pa de DE : nids (5441427) à Ambassade, 8° 
pagaille. (359-19-08) : France Elysées, 8° 
| (723-71-11) ; Saint-Lazare uier, &* 
pare Français, 9 (770-33-88) : 

BEAUBOURG (278-35-57) 3-00-65) : Fanverte, 1% 


Athésa, ! 
LS CT SES) 3 P.LM. Saint-Jacques, 14 
Sam. 15 b : Le fik du choik, de G. Fitz- 29-69-42 Moniparnasge 
maurice: 7 à, 10 ans du forum de Bertin OLD : à 
(197 A IL Ets PAS 2 - Gut- 15 (9828-42-27) : Victor-Hugo, lg 
tierrez Ales ; Festival contr (7271-49-75); Paramount Maillot, ! 
sems (Nantes 1981) : Les yeux ouverts, de (58-2424) : Wepler, Je ur ; 


R. El Mihi : 24 h : Salvatore Giuliano, de F. 
Rosi CONDORMAN (A. “ne Noé F A 


Dim. 15 h: Dix ans du forum de Berlin (380-4146 


(1971-1980) : Out onc:' Spectre. de JL. COUP DE TORCHON (Er.) : Marivaux, 
Rivette ; 19 à 30 : Festival des trois conti 2" (1296-80-40) : Studio Alpha, 5° 
nents (Nantes 1981) : Inimaginable, d'A. (35439-47).: Paramount Odéon, é: 
Paickar. (325-5983) ; Monte-Carlo, 8° 
(225-09-83) : "Paramount Opéra. % : 

-00-65) : 


(7432-56-31) : Athéna, 12 { 

Paramount Galaxie, 13 (580-18-03) : 

F0 10). Montparnasse, 14: 
{329-90- 

CROQUE LA VIE Fr) : U.G.C. 

. 6° (329-4262) ; . Dore 8. 
723-69-23 d (3209-89-52). 

MÉTRO ( En) Studio de 


DiVA hi: : tien s non: 
ERA sr » (AÈT-S2) ; 
Date (633- 


} : 
misse 83, & (544-1427) : ‘Colisée, & 
(359-29-46) : Elysées Lincoln, 8" 
(3359-36-14) : Saint-Lazare 
(87-3543) : : Gaumont Sud, 14" 


de réputation mont 327-8450) : IdJuiller Bastille, 1e 


Menu 117 F 1/2 vin de pays À cé 3517-90-81) -: lé-Julllet Beaugrenelle, 
cassoulet au confit, SA CARTE. Es (1310.19) à Pathé, 18 
(522-4601) : betts, 20° 
EXCALIEUR (A VS. } : U.G.C. Opéra, à 

(261-50-32). 


LE MAITRE D'ÉCOLE 
8. (3539-92-82) : 


uier, & 


LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS ER vo.) (*} : Elysées 
Poin-Show, 8 (225-67-29). 

FAME (A. . : Sent-Michel, 5 
(326-79-17}. 

LE FA va) : U.G.C 


USSAIRE (AI. 

€ (3251-08); Biarritz, & 
(7223-69-23) ; U.G.C. Opéra, 2° 
(261-50-32) ; Montparnos, 14* 


(3237-52-37). 
LA FEMME D’A COTE (Fr.) : Biarritz, 
& (7233-69-23). 
LA FILLE OFFERTE (Al, vo.) : 
Marcis, # TE ul 
LES FULES DE GRENOBLE (Fr.) : 
Montparnasse-53, 6e (544-14-27) : Mari 
guan. $° (359-92-82) : Français, 2° 
(770-33-88). 
(Port. v.0.) : Oiympic, 14 
GARDE À VUE Fr.) : Marignen, & 


(359-92-82) : Bergère, ge (770-77-58) : 
14-Julllet Beaugrenells, 15 CR 
GRANDE 


LA ESCROQUERIE 
ROCEN Ron) (9°): Ro 
Cinéma, > (272-63-32) ; Elysées Point 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Gaumont 
les Halles, 1e (297-49-70) : Richeïien, 2° 
(233-56-70) : Hautefeuille, 6° 
(633-79-38} ;: U. ES Odéon, 6° 
(3235-71-08) : Marigmao, & (359-92-82) : 
Oitympic Balzac, & F (561-1060) ; Fran 

çais, 9 (770-33-88) ; Natios, 12 

(343-0467) ;: Fauvette, 13e 

(331-56-86) : Gaumont Sud, 14° 

{327-84-50) : Pathé, 1# 

(322-19-23) ; Parnassiens, 14° 


(329-83-11) ;: Kinopanorama, 15° * LE 


(306-50-50) : Broadway. 16" 

Rae OI). * 5 Clichy Pathé, 18" 
22-46-01). 

; LE PLUS FROID A PÉKIN 

(Chin., .v.o.) : Ciné Seine, 5° 
25-95-99 


3 
L'HOMME be FER (Pol, v-o.} : Studio 
de la re es s. LEP : 
Lucernaire, 6 


IL FAUT TUER 
U.G.-C. Marbeuf, & (225-1845). 
JARDINIER Lucernaire, 6 


LE ): 
1544-57-34). 
JOURNAL FILLE PERDUE 
(ALL, muet) : Vendôme, 2 (742-97-52) ; 


& (3265-48-18). 
LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(Al!., v.o.) : Hantefeuille, 6° 


(5633-79-38) ; Marignen, & (359-92-82) ; 
14-Juiller-Beaugrencle, 15° (575-79-79) 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


AMERICAN POP, fil américain de 
Bakshi, vo : Impérial, > 
(742-72-52) : Cluny Palace, 5 
Ambassade, Sa 


354-07-76) : 
359-19-08} ; 
(329-83-11) 


(325-71-08) ; 
Etes, à . Éasa1215) à Mag 
S (5828-20-64) : ee 


SR LACS 10 à Mal Là 
(539-5243) : Bieuveulle 
nasse, 15 ( 


Forman, v.0: : 

({297-49-70) ; ns 5. 
4633-79-38) : Hautefenille, 6 
(6433-79-38) : Pagode, 7: 
ne. SI 

( VO : eZ 
(742-60-33) : "Richelieu, 2° 
(233-56-70) : Nation, 12° 
(343-04-67) : 

ide (32-19-23) : Gaumant Conven- 

tios, 15 0: Wepler, 18° 


CR SORT. Stu- 
Rene: 11e (805-51-33). 
SOUHAITEZ NE JAMAIS ETRE 


{ F ATOENTS €), 
film américain Lee Thomp- 
S0n : v-0. : UGC. Danton, 6’ 
1329-42-62) : $ Ermitage, 8° 
(3959-15-71) : v$. : Rio 2 
(742-82-54) ; Rex, > 
U.G.C. Gare 


ei) UGC. Opéra, z 
(261-50-32) : : Brelagne, 6° 
(222-5797) ; Normandie, 8« 
(359-41-18) : ; Marignau, 5° 
(359-92-82) : :  Caméo, 9° 


é (8264277): sin Come. 
(522-46-01) ; Gaumont Gambetta, 
20. (6326-10-96). 





DE LONDRES (A, 
vo.) (*} : Marbeuf, & (225-18-45) : 
v.f. : nr Boulevard, 9° 


Français 9 
Pr ne pe Studio-28, 18° 


s Fe) = Studio-Raspail. 14 
320-389 “ 
CHong., va) : Gaumont Les 


Halles, (297-49-70) : 
Studio. 5 (633-63-20) ; ; Pa 
(705-12-15) ; Ambassa €, $° 
(359-19-08) ; Olympic Entrepôt, 1é 
(542-6742). — VF. : Berlitz, 2c 
D senntee 
4322-19-23). 

METAL HURLANT {A, v.0.} : Quin- 

lette, 57 (633-79-38) : Ambassnde, & 

(359-19-0$) : Paroessiens, 14" 


e, 7 


Danton, 6 (329-42-62 
LA PEAU (IL. v.0.}) De : 


LA REVANCHE (Fr. 
6: (633-08-22) ; 


SOLIDARNOSC (Pol. v.o.) : 


LES UNS EF 


(329-83-11) — V.f. : Impérial, > 
Cr: U.G.C. Gare de Lyon, 12 


pen 
LA LARGE (*) (A. v£) : 
“Maurile, e à (07246). 
SANG (Esp. v.0.} : Quin- 
tete, + (6327938) ; : Olympic Balzac, 
& (61-10-60) : 14-Juillet Benngrenelle, 


15 (575-7979 }. 
L'OMBRE : (Fr.) : Racine, & 
(633-43-71). 
Dre ge né U-G.C 


Lincoln, 
8 (359-36-14) : 14 Juillet 
1% (575-79-79) : (x) : Français, 2 
(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14 


(3222-19-23). 
LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A. 
v.£.) : U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) : Le 


Paris. & 359-53-99) Athéna, 12 
* : Convention Saint-Charies, 


(A., vo.) : Paramovnt Odéon, 6 
(325-59-83} : Publicis Elysées, 8° 
(720-76-23) : s (v-f.) : Rex, 2° 
{2368 & (359-15-71) : 


2 (3943-79-17) : Pars 
mount [3 (580-18-03) : Mire- 
mar, l4 20 89.92) : : Paramount 
Orléans. 14 OMS | Magic 
mount Maillot, 17° (58-24-24) : : 


mount Moctmartre, 1 
ou, 19 (206-71-33). 


POUR LA PEAU D'UN FLIC (Er) (*) : 


Marbeuf, 3 (225-18-45). 
PROFESSIONNEL 


(Fr.) : Berlitz, 

(742-60-33) : Richelieu, = (233-56-70) : 
& (359-2946) : Sud, 

1& } = Path£, 


84-50) : Montparnasse 
14 12 : Convention Saint- 


Charles, 15° (579-33-00) : Clichy Pathé, .. 


18 (522-46-01). 

UNE DES BOIS (Belg.) : Rivoï, > 
(272-6332) ; Banque de l'image, La 
(326-12-39) ; Grand Pavois, 15‘ 


FAIS- 


» : 5 U.G.C. Rotonde, 
Biarritz, 8° 

(7223-69-23) ;: U. G. C. Caméo, 2° 

3246-66-44) : Magic Convention, 15 


Convention, 1 ): 
Murat, A {651-29-75) ; Napoléon, 17 


(3580-41 : 
SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 


30 lee eut 
City, & (52-45-76) : (v.f.) : : 


€ 
” tage, 8 (359-15-71) : Caméo, % 


(246-66-44) ; Maxéville, 9% 
(770-72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12 
{3443-01-59} ; UGC. Gobelins, 1%, 
(3356-23-44) ; Mistral, 14 (5339-52-43) ; 
Montparnos, 14 (327-52-37) : Murat, 
16 (651-99-75); Clichy Pathé, Lg 
(522-46-01) : Secrétan, 19 EU 


l'image, S (326-12-39). 


LA SOUPE AUX CHOUX (Fr) : Capri, 


2° (508-1 1-69): Marignan, 8:- 
(359-922-8582) : : Normandie, 8" 
(3359-41-18) ;: Nation, 12 (343-04-67) : 
Es 14 5 03160 PR 

): Montparnasse 
Pathé, L4° (322-19-23) : Gaumont 
Convention, 15 (828-42-27) : Chchy 


STALKER (Sov. vo) : Quintète, % 
(6323-79-38) : Fe (544-2880). 
SURVTIVANCE 


* CHER). : Cn'Ac Its- 


dE UOSE (AS v (A ) : Bonaparte, 6° 
THE ROSE vo. 

(326-12-12). ° 
TOTO MARTYR (It. 

vo.) : Studio S (35489-22) : 


14 Juillet Bastille Ie {3257-90-81}. 


TOTO LE MOKO (Ie, vo.) : Forum, 1e 


C2 58 00 5 14 Juillet Parnasse, & 


UNE AFFAIRE D'HOMMES (Fr) : 


rs L} (2604 3-99) ; Boris, z 
60-33) : Montparnasse 83, 
(5344-14-27), 


UNE ETRANGE AFFAIRE (Fr) : 


Forum, lex -S3-74) ;: Marivaux, > 
(296-8040) : U.G.C. Opéra, 2° 
2261-50-32) : Ciné Beaubourg, 3" 
(271-52-36) : Publicis Saint-Germain, 6‘ 
(222-72-80) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) : Publicis Elysécs, 8° 
{9720-76-23} : Paramount City, # 
(562-45-76) ;: Paramount Opéra, 9° 
(742-56-31) ; Paramount Bastille, 17 
(343-79-17) : Paramount Galaxie, 17 
(S80-18-03) : Paramount Gobelins, 1Y 
(707-12-28) : Mistral, lér (539-5243); 
Paramount Montparnasse, 14° 


1329-50-10) 

15° (579-3300) ; 3 Passy, 16° 
(288-62-3%4) : Paramount Maillot, 1% 
(75824-24) ; Paramount Montmartre, 
1g (606-3425). 

LES AUTRES (Fr. : 

Publicis Matignon, & (359-31:97) : 
Paramount Montparnasse, - {4* 


M'INTERESSE 
(Fr.)_: Saint-Séverin, 5 (2546091). 
UN PILOTE DANS 


L'AVIONT (A. vf.) .: Paramount 
Montparnasse, 14 (329-9010). 


Y ATH 


LL 


Location au theatre de ! h à 22h. 
Par téléphone : 742.25.49. Dans les agences. 
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nn + 14 a a qu 
: dei Le an Re su 
Tetra, : _ “ue . : 
GE Re ne Un LA RENCONTRE DÉ M. FILLIOUD: : di 9 tanvi 
mel Re De HE ET DES RESPONSABLES DE. L'AUDIOVISUEL Samedi 9 janvier 
CUS ir: Enpme CLR at He, Le 
ke Gheterx ‘un 2, | PaNEN Leu à le. Ex raison de la grève des techniciens de la S.F.P. 23 h 55 Journal. 
| À TS a dur AT + Re neue 9 les émissions de Michel Drucker (samedi, 20 h 30, | | 
1 Siné où etes hi. ta rt CR Le souvenir de É O. R. Le FE. A 2) et de Patrick Sabatier (dimanche, 14h 5,TF1) DEUXIÈME CHAINE : A2 
x éméiar  / ne £ eh À, St tés. Le ministre de 1n cominunication, tion, M. Georges l'audiovisuel, | exprimé sa volonté de | __ ver s 20 à 35 Série: : Les nières minutes. 
MERE +" nr A sde PRE © ministre a sa | Red Loue 
0 sages. 19 de " Le Eu FES Filioud, a pleut lundi 4 janvier, une réunion mieux coordonner les négociations à venir et PREMIÈRE CHAINE : TF 1 RS ae Des tet Un de ed me ne 
sr SUCER * groupant. les responsables de tous les organismes d'adopter désormais une démarche qui prenne en us PS5 à 
Pur …. 'r 2,1, fssus de PORT.F. (TF1, .Antenne2, FR3, compte l'ensemble des problèmes communs à tout [20 h Journal. 20 h 35 > Jorge Ben à Paris. 
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SE « Lars 5: 
Gun CUT. Laden :E : 

arèt: w--'.- . 

: FR äsr, Méetparten ‘1! 

Eu tb et. Calme Te:t 

ce 4% Msshdanst thvt 


LE 


H ur SINNE . 


par “ AN à +: 


Rux 17 sut LL 


; HS DEL ee 


Po 1 a Bd LL quant les grandes lignes du projet de. réforme de 
Ma .. rs N'était-on ea train de recons- . 


ve È sn « .# Gtuer FORT.F.? Les participants 


“an D. ‘4. avaient beau savoir qu'il ne pouvait 
Se s. pa En #5 3 “2,2 en être question, la réunion du 4 ja 
Æur Là ji vier n'a pu manquer d'évoquer en 
pe ; Pan = ‘eux quelques souvenirs. Le cadre à 
Fr e ee , Dj jamais symbolique (la Maison de ia 
past ÉCE 28 radio, aujourd'hui encore appelée, 
dre LE Es en es Mes de 
"7: , l'auditoire (les prési 

RS FA \Ftex, dents des sept sociétés issues dudit 


“organisme, ainsi que toutes les orga- 
= Fi, nisarions es représentant les 

& =.:, ne “'=:,. personnels de la radio-télévision) : 
1 rss | ee : Æ. tout contribuait À gommer les sept 
; “xesdernières années et.à faire apparaî- 

Pub 2 être comme naturelle la réunion d'en- 
“semble. du secteur audiovisuel . Le 


# Be: texte publié Je lendemam par la 
ee qe es ER CFDT. ne titrait-il pas : « Dans le 
"td : FTÉ Pns sens d'une réunification |». 

PECUTTE “ 


Hp IDE par DE Cons FE 


sul F houd, la réunion a constitué, selon 


. k . as eau, 


en | Ts RÉ ul, « une étape importante .». &t 
ie it: ” sise {se SF - ele ». dans les relations 
ni NT NE TRS Fsentre es responsables des.sept orga- 
Me à ses res, le minis e dé-tutelle et les 
Rex Ds ts des personnels. D'em- 
La RENAN "1: 2120 Gca,blée, le miniswre a 12006 d'expl uer 
at .. l'objet de sa démarche. La grande - 
eu ue ue. Gi réforme de l'audiovisuel. annoncée à 


FR DEAR ce «etje 
; parfaitement les imps- . 

& ue s. Fe Fr io trop a i 
té" ‘s — à l'inverse de. 1974 — de céder à.la 
précipitation. La.loi entrera en 
tes :. “application au début de l'année 


nn ter =. 77 17,1983. Toutefois, 2 ajont£ le ministre, 
"4 aies € “: lord ment irasonnupe dans 
A “ certaines directions, presser un peu 
na He NE - plus le pas. en tout cas prendre üne 


Ke -conscience meilleure de la globalité 


«# 


nr. er des missions »-et, dans. l'immé- 
Ne NS arr se « s'efforcer de gérer financière- 
. ° “ment et socialernent l'ensemble du 


Mer. +. <. v Service public de. la redio- 
v. CE : ; er "télévision ». ° 
des bre lee . PE 
A Unité collective. 

ee Mid Voilà bien la question. Au Yieu: de : 
Mi: us * 


a, RUE acheminer. doucement zers. ja: 
réforme, en la. ire 
anticrpant $es- grandes orientations, - 


Mens san : 


+ : Te. 


nr CE UTLF neue ne fait que renforcer les 


re EN met de es tn 
ou ss es +5... "les divers organismes, les problèmes 
EC ", «+, p086s par le personnel étant réglés Le 
RÉ & D esphenint yetpe et de toute . 
M! # VW. + façon société par soci rendant 
Mises, & -:"*. chaque jour plus complexe et plus : 
# ‘17 #7 Le: ‘aléatoire l'évolution vers-un service 
ir + Tir: E'publie 
wa Eu rt Qualifications et: ‘eritères ‘de 
” . recrutement divers, statuts et grilles 
porn de salaires. multiples (la tendance 


récente ayant privilégié une person . 


. is." 
fa-::.3. 

= + . CR 
3 is ‘4 


Vi 





7 . 5 
LEE 


A ae =. 
cn ae: 


tte: ue £- st 


fants qui se pressent à l'entrée 
d'une école, y travaillent studieu- 
sement, s’éparpilent comme une 


tt. LE “! à si 
' se -- © "1 fants de tous les pays du monde, 

ee X so: les enfants khmers sont beaux. 
vus site. 7 :: Comment se sentir plus opti- 
me °.." ,..:  miste qu'en voyant ces. enfants 

LS | sourfants, joueurs, appliqués ? 
Les images ramenées du Cam- 


sées par-FR 3 prennent plus de 


«poids si l'on sait qu'il y a trois 


. …—  äns le systèma d'éducation, 
: * après avor été détruit per les 
Khmers rouges, était réduit à 
l'état d’embryon, et que les 
: se 7 LE in om LRU 
du» se te depuis douze ans ont. laissé 
AE - 7, — des D ne d'orphalins, d'err; 
a ‘. ‘ -,* fants abandonnés ou déplacés. 

To ed er) Mais de belles images, de 
ne L bonnes intentions ne font pas né- 
è .*5*: +  cessairement un bon reportage. 
Dose ss” Partiel,. Las enfants : d'Angkor, 
+ : .. RL documentaire financé par l'UNF 

: | Na CEF, est aussi partial, comme la 
Fe “. . +’  ‘ fait remarquer le présentateur. 
| . Car des enfants souriants, On en 

AN ". trouve sous tous les régimes, 
‘instruments de propagande 


.N F7 2: rôvés Oùs, un million et demi de | 
| . Khmers 


petite vont à nOuvSsau en 


e : tanins à la tenue du 
CO lloque sur là recherche, Antenne 2 
organise, eg: Collaboration avec le 
quotidien. lès. Échos, _urie opération 
visant à Re par des exemples 
DHCTETS, és.atouts techniques et 
scientifiques dent la France dispose 
pour résoudre dans l'avenir les pro- 
blèmes nés de la crise économique 


“dd 


En 


# 


| cg ,” 


His FE a. . FE Radlo-France, INA, S.F.P. T-D.F.), ainsi que les, 
ve, 7, représentants syndicaux de ces sociétés. Indi- 


des problèmes, des responsabilités : 


eÿ. 


Qui ne serait ému par ces en- | 


bodge par Jean Kanapa et diffu- . 


Pr des salairés), out contri- 
e à ce que les personnels des sept 
permet Mer sentent de plus pre ge 
attac l'organisme ‘em, 

(véritable unité humaine collective 
créée à l'intérieur même du service 
public) . Ils redoutent souvent toute 
tautation dans une autre SOCitE, où 
ils risqueraient de ne retrouver ni 
leur ancien statut ni leurs précé- 
dents salaires. D'où les craintes sus- 
citées par le Moinot qui, ras- 
surant sur la situation de l'emploi 


dans le domaine de la radio- . 


Rte æen prévoit pas moins 
quelques bouleversements de struc- 
tures (éciatement de J'INA; réunifi- 
cation au‘sein d'un même organisme 
des deux premières chaînes de-téié- 
vision, régionalisation de FR 3...). 


« Créer st produire davantage » 
D'où ‘aussi. l'objectif, qu'a fixé 
. M. Fillioud, de < réduire puis, aus- 
sitôt que possible, de faire disparai- 
ire les injustices, les inégalités, 
entre diverses catégories de collabo- 
rateurs du service publie ». Avec ce 
souci de prise en compte globale des 
problèmes, et dans la perspective 
d'une convention collective unique 
des salariés du groupe ex-O.RTF. 
éclamée plusieurs _. par 
les organisations est 
prévu que les res les ui gs 
sociétés issues de l'O.RT.F. 
constituent en collège d’ Éolreurs 
du service public. Ainsi aborderont- 
ils ensemble, et avec les organisa- 


lions sydicales, les questions qui 


prochainement 
J'ensemble des es M. Marcel 
Huard, déjà chargé d'une mission de 
bilan et d'inventaire du service 
public (/e Monde du 25 novembre 
1981) devant assurer aussi le suivi 
de. l'opération. | 

première réunion aura lieu 
dans les EtpSIRIns Jours.pour tenter 
- d'harmoniser les systèmes selariaux, 


une autré Jupdi 18 janvier pour abor- 


der la 
temps { 
sant de sôn"côté quelques « pistes > 
telles que la définition des fonctions 
et des critères de recrutement, l’exz- 
men des professions créées 

1975 et leur insertion dans la 
convention collective, l'étude. de 
l’évolution des carrières, etc. 

. Maïs la réunion de lundi a surtout 
“perinis aux participants de se voir 
préciser quelques ipes et orien- 
-tations avant la 
visuel. Suggérant d'aller dès à pré- 
sent « vers la réforme ». le ministre 
a donné des précisions sur la loi à 


uestion de la réduction su 


Les enfants d'Angkor | 


classe avec uns ardeur décuplée 
après quatre ans d'interruption. ‘ 
Mais combien d'autres travaillent 
la terre, font des petits métiers 
en ville ou gardent les routes, le 
fusil à la moin ? 

Jamais te filn ne montre les 
soldats vietnamiens qui occupent 
le pays, ne parle du régime socia- 
liste à la vietnamienne Qui s'ins- 
talle, du P.C. omniprésent, de la 
politisation des manuels sco- 
laires, du remplacement du texte 
des chansons traditionnelles par 
des paroles « révolutionnaires 2». 

Certes les danseuses du Ballet 
national amenées de Phnom- 
Penh pour danser devant le-tem- 
ple d’Angkor-Vat, comme: au 
temps du prince Sihanouk, font 
un spectacle qui ravit les sens. 
Certes, la décrépitude d’Angkor, 
dépourvue d'archives et sou- 
mises aux ravages de la guerre, 
des pillards et de la nature, est 
une catastrophe pour la civilisa- 
tion mondiale, comme pour la 
culture à laquelle se raccrochent 

‘les Khmers. L'aide de la France 
serait inestimable. Mais, an ne 


Du 10 janvier an 11 février, Ân- 
teune 2 nt cinq jours par sc- 
maine, du dimanche soir au jeudi, 
up sujet que /es Échos développera 
le eodemain matin, un invité faisant 
chaque semaine la synthèse du 
thème abordé (recherche, matières: 
premières et agriculture de l'avenir, 

intelligence artificielle, santé). 


orme sur l'audio- ' 


- le personnel du secteur” public de Ia radio- 
télévision. Cela afin d’aboutir d'ici peu à la créa- 
SR SO EEE PR 


venir. Aïnsi se sont trouvées confir- 
mées que idées : la 
vocation de service public du sys- 


’ tème audiovisuel, et son renforce- 


ment face au ! 
nouvelles tec ; l'ancrage de 
la S.F.P. dans ce service public, et 
l'instauration de liens de solidarité 
entre cet organisme de production et 
les sociétés de Programunes ; l'ac- 
croissement des moyens de créations 
originales : l'organisation de la com- 
plémentarité entre les chaînes: le 
respect du pluralisme et de l'indé- 
pendance de l'information à l'égard 
du pouvoir politique ; le renforcs- 
ment des unités régionales pour la 
télévision et la création de raëios 
locales. 


Pas de surprise dans cette £numé- 
ration d'idées, commentées par le 
ministre, elles avaient pour but d'in- 
citer les sept organismes à ne rien 
entreprendre qui aille à l'encontre 
de ces principes, et surtout de rassu- 
rer les représentants des personnels 
présents : « La mise en œuvre de ces 
choix d'orientation ne peut que 
développer l'emploi dans l'ensem- 
ble du service public, a dit le minis- 
tre, puisqu'il s'agira à la fois de 
ae er de produire davantage, e1 

aussi parce que la politique de 
décentralisation conduira à renfor- 
cer les unités décentralisées exis- 
tantes el à en créer de nouvelles. » 
< Par conséquem, a M. Fit 
lioud, personne, nulle part à la 
radio e1 à la télévision nationales, 
ne doit avoir de crainte, quel que 
soit le-service ee il. colla- 
ge 


Ris coins semble avoir 

Gé ss pas par les syndicats. Pour 

T., la réunion du 4 janvier 

«  Auee parmi les plus positives 
pour le groupe depuis le 10 mai » et 
- a permis de cadrer le probième au 
niveau le plus souhaïrable : celui du 
groupe ex-O.R.T.F. ». Dans un com- 
muniqué du 5 janvier, le C.F.D.T. 
s’abstient de tout commentaire et se 
contente de relater la séance de ia 
veille. Certains de ses membres 
confient cependent leur relative- 
satisfaction bien que leurs vœux ail- 
lent dans le sens d’une convention 
collective nationale englobant aussi 


le secteur privé. Enfin, le S.N_J. réa- | 


‘git lui aussi plutôt favorablement, 
espérant y voir l'annonce de « passe- 
relles » possibles entre les diffé- 
rentes SOCIÉtÉS. 

L'idée d'un grand service public 
de Ja radio-télévision viendra telle à 


bout de corporatismes pesants par- 
fois au sein de l'audiovisuel ? M Fil- 


lioud semble avoir bon espoir. 





UNE CRÈVE A LA SEP. 
PERTURBE LES PROGRAMMES 
DU WEEK-END 


La grève des techniciens de La vi- | 


déo mobile de La S.F.P. n'aura pas 
duré longtemps. Commencée le 
jeudi 7 janvier, elle s’est terminée le 
lendemain vendredi, à }4 heures, 
mais ce conflit-surprise, qui porte au 
‘départ sur la revalorisation des 
primes de repas, a réussi à perturber 
les émissions du week-end, rendant 
en effet impossibles les répétitions 
de la nouvelle émission de ee 
Drucker, « Champs-Elysées », 
la diffusion, samedi soir sur À . se 
trouve ainsi annulée, ainsi que celle 
de « Toute une vie dans un diman- 
che » de Patrick Sabatier, prévue di- 
manche après-midi sur TF 1 (avec 
Michèle Morgan comme invitée). 
C'est à la suite-d’une r£union in- 


| tersyndicale avec M. Bertrand La- 


brusse, président-direciteur général 


” de la S.F.P., et après avoir entendu 
. les propositions de la direction que 


les ls de ls vidéo mobile ont 
décidé d'arrêter leur mouvement, 
souhaitant arriver à nn règlement 
négocié de l'ensemble des problèmes 
ui, disent-ils, « vons bien au-delä 
sm simple divergence sur le taux 
de remboursement des frais de mis- 
sion ». C'est ainsi que, en plus de 
l'augmentation de La prime de repas 
(qu'ils veulent faire passer de 35 F à 
40 F), les personnels de la vidéo mo- 
bile, «comme 1 ‘ensemble de la 
S.F.P. », attendent « avec impa- 
tience la nomination du coordino- 
teur du collège « employeurs » 
radio-télévision service public, dü- 
ment mandaté ». «Cette nomina- 
tion, précisent-ils, es1 Ja seule me- 
sure de nature à rendre crédible 
L'existence de ce.collège, qui doir ré- 
gler, sur un plan global, certaines 
désignations attendues par les 
agents de la vidéo mobile. » 


CURTIS 
REA In 


ASS ENTRE UT 


20 h 35 Magazine : Droit de réponse de Michel 
Polac. 
Résctions de téléspectateurs de province et de l'érranger à Ja 
suite de l'émission du 2 janvier dernier : ex débat sur l'éle- 
vase industriel avec la participation notamment du profes- 
seur Kastler pour son livre Le grand masser ef d'Anne 
Gaillard 


22 h5 Série: Dallas 
Bobby apprend qu'il va ërre père et tente de mettre à exécu- 
tion Ja plus grande afjaire de sa vie 


22 h 55 Magazine d'actuañté : sept sur sept. 
Comment 





2h 


ou 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 30 La Chartreuse de Parme (3 partie). 
. Réal M. Bologaini, À 
Wilson, L Dm, La nouvelle UT de 


G--M. Voione. G 
Fobriee éveille la Jalousie du comte Mosce ce, de nou- 


fe Parme et se réfugie à Bologne 
h h 25 j1£ de cinema. 

raconté par W. Mathau. 

Les Marx Brothers, Mae West, Laurel et Hardy, Bop Hope. 


Bing 
23 h Journal 
FRANCE-CULTURE 


21 





Dimanche 10 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


9 h 30 Foi et tradition des chrétiens orientaux. 
10h Présence protestants. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 

Messe. 


1h 
ne 
12h Sport: ski. 
géant hommes, à Morzine. 
13h Jourrial. 


13 h 20 Mise en boîtes. 
14h 5 Variétés : Monte-Carlo Show. 
Avec Demis Rousses. 
14 h 55 La séquence du spectateur. 
16 » 20 ee dimanche. 
17 nt 35 Task : Tremte Htres de super. 
B. Hampel. Avec : M. Heldmann et G.M. Halmer. 
De du lnnblller 0 url d'in meulre. 
18 n 40 Mini-chronique. 
La méchanceté des choses, par R. Goscinny (Redif.) 
193h Ma e : Pleins feux. 
L'actualité du spectacle, de J. Artur et C Garbisu.. 
19 h 30 Les animaux du monde. 
20 & 


Jouer pour vivre. 

Journal. 

20 h 35 Cinéma : la Grande Eva 
Film américain 


23 
23 h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11 h 15 Dimanche Martin. 
Entrée des artistes. 


12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite) 
Incroyable mais vrai; TRS is : DS à 15 h 20, 
L'école des fus ÿ 15 h 58, Les voyageurs de T'histoire ; 
16 h 25, Thé dansant. 


17 h 05 Série : L'Île aux trente cercuoils. 


18 k La Course autour du monde. 
19h Stade 2. 
20h Journal 


h 35 Variétés : Patrick Sébastien... 

h 40 Série documentaire : Les métiers dange- 
reux et spectaculaires. 

Ne 1 : Pom du pétrole. 

Où lon su den GEL tarte eme pr on 
commandant d'un pétrolier géani, pr de dynamite, un 


22 $ 35 Magazi Zik Za me 
ne : Zi g- 
de T.Wehn-Damisch. Méscos Paie: 
À l'occasion de ] au 


prouve = 
23 h 05 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


Émissions de l'LC.E.I. destinées aux tra- 
vailleurs immigrés : Mosaïque. 
15 Le Un comédien fit un auteur : Choderlos de 


15 ï 55 Paul Claudel ou l'espérance sauvage. 
Une présentation de la vie et de l'œuvre de Paul Clamdel 
16 h 55 Théâtre de toujours : le Souker de satin. 
de P. Claudel Mise en scène J.-L. Barrault. Avec J.-L. Bar- 


D rs 
de L 1963). A 
J. Doœald, H | 


rauk, J. Martin, M. Herbault, D. Santarelli. 


(et à 20 h 30). 

Prouhèse el et se reconnaissent 
a M , où sevit {a peste. Doi a Prouhèse, mariée devant 
Dieu à don Pelage, ne ; aimer don Rodrigue. Elle choï- 


don Rodrigue. 

h 40 Spécial DOM-TOM. 

Des routes pour désenciaver la Guyane. 

h Japonais absents. 

h 30 Théâtre : Le Soulier de satin. 


h 20 Journal. 

h 40 Cinéma de minuit : Tex Avery. 

Suite de l'hommage au roi du dessin aniné délirant et com 
plètement dingue, avec once - cartoons », réalisés dans les 
années 40-50 : What's bazzin buzzard ; no ie. 
Foxed, Car of ta Garden 


morraw, Dare-devil Droopy, 
PU So Ron Deputy Droopy. T.V. 
$ Truane édite à le éée, sauf le 


FRANCE-CULTURE 


BÙ 88 & 


na 
[9 


mo à Le Paye Des us par un Français 


js 


ul 


sshont ‘li ls pénis ciiipenie : à De 


La cathédrale dAlx-en-Prorence, 
sur In snsiqne : Stravinski. | 


Der « les Contes d'Hoffmann », d'Offenbach. 
de L. Kobrynski (rediff.). 


de B. Titchenko. 
R_ Garaudy ei le Père M. Lelong. 


Î 
rt 


Î 


ù ES Soinaantns LELLLE) 
SF 
ë 


| 
Hi 


$. BESnn. PB. 
fil 
he 


ie espagnole (Jos£ Angel Valente). 
radiophonique : Caprics pour quatre 


: Chopin, Tippett. 


s 
fs 
f 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Concert vipnnoise el Musique 

légère. Œuvres de Wal Linke, Schubert, Zelwecker, 

T i, Geilner, J. Strauss, Besthoven, Off: 
ibes, Lehar, Robert, ei Laoner. 


Deli Mascagni et 
. SR (intégrales des canintes de Bach) : Œuvres 


9 + ed interpational 
11 b, Concert (en direct du Théâtre du Rond-Paint des Champs- 
: Œuvres de J1-S Bach, Stravinski, Schu- 


: « Fbéria » de Debussy, 

Re Dar « Bacchus et Ariane » 
(concert du 

ar de 
New-York (extrait du 


En Nu: RUE MS Vie: 
rupture, œuvres de Dvorak, Ravel, Schumann. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 10 JANVIER 

— M. Claude Cheysson, ministre des relations exté- 
rieures, est l'invité de l'émission «Le grand jury 
RT.L.-le Monde » sur RTL. à 18 b. 15. 

— Mme Marie-France Garaud participe au « Club 
de Ia presse » d'Europe 1, à 19 heures. 
I- M. André Lajoinie, président du groupe commu- 
niste à l'Assemblée nationale, est reçu au « Journal » de 
12 b. 45, sur RMC. 


b 
D 
LE 
Le 
Af 


France-Inter : information « non-stop » 


ent dans l'information 
nationale sur France-Inter. A partir 
du lundi 11 janvier, il y aure en effet 
ave heure et demie d'information 
« n0n-S10p ». de 7 heures à 8 h 30. 
Préseptée et annoncée uniquement 
par des journalistes, cette nouvelle 
tranche réservés exclusivement à 
l'information commencera avec 
Pierre Chatignoux qui présentera le 
journel de 7 heures et animera l'an- 
tenne jusqu’à 7 h 30. Dans cette pre- 
mière demie-heure placée sous La 
responsabilité de Pierre Pelissier, 
suivront ensuite : à 7 h 10, la chroni- 
que de Dominique Jamet : à 7 k 15, 
la page sportive d'Émile Toulouse et 


7 b 20, la ch 
Daniel 


(rem 


aille : 
deux voix » 


les courses par Lionel Obadia: à 
ronique télévision de 
Saiïnt-Hamon : 
chronique de Michel Cardoze. 


Arlette Chabot, qui prendra la re- 
lève de 7 h 30 à 8 h 30, présentera le 
journal de 7 h 30, animant égale- 
ment à 7 h 40 «l’Invité du jour» 

plaçant ainsi Didier Lecat). 
Suivront après : à 7 h 50, La chroni- 
ue économique d’Emmanuel de La 
à 8 heures, le - Journal à 
présenté par 
Chabot et Luc Évrard ; à 8 h 15, la 
chronique de Guy Claisse : à 8 h 20, 
la revue de presse de Jacques Thève- 


nin. On trouvera en outre, en dehors 
de tous ces journaux et chroniques, 
des pages pratiques, la météo, des 
informations services et spectacles, 
et tous Les quarts d'heure les grands 
tütres de l'actualité 


mit GRAND 2 HINOIS 


à 7 h 25, la 


DARAIRRE ! 
PRINT 


Arlette 
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MÉTÉOROLOGIE 





probable du temps 
entre le samedi 9 janvier à O0 keure et 
le dimanche 10 janvier à 24 heures : 


Les hautes pressions continentales 
dirigeront des masses d'air froid et La 
perturbation pluvio-neigeuse qui sta- 
gnait sur le nord et l'est de notre pays 
régressera vers le Centre tandis qu'un 
flux océanique doux el pluvieux circu- 
lera de l'Atlantique à la Méditerranée. 


Dimanche, une zone de pluies vergls- 
çanies et suivies de chutes de neige 
se situant le matin de la Nor- 
mandie et de la Bretagne au Bassin pari 
sien, aux Vosges et au Jura s'étendra 
dans la journée au nord du Massif Cen- 
ural et des Alpes tandis qu'un temps plus 
froid ex sec s'éiablira du nord de la 
Seine à la Champagne et à l'Alsace : sur 
ces rèsions, les venLs orientés au nord- 
est seront assez forls, sur les régions 
méridionales le temps restera doux, bru- 
meux le matin en plaine; des pluies 
abordant les côtes de l'Atlantique en 
matinée progresseront vers l'est pour 
atteindre la Méditerranée le soir; des 
chutes de neige se produiront en altitude 
sur les Pyrénées, les vents de secteur 
ouest se renforceront près des côtes, les 
lempératures maximales seront en 
baisse. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 9 jan- 
vier 1982 à 7 heures de 1 009,7 milli- 
bars, soit 757,3 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 8 janvier : le second, le 
minimum de la nuit du 8 au 9 janvier) : 
Ajaccio, 15 et 4 degrés : Biarritz, 19 et 





ries, 23 14: Copenhague, —-10 et 
Re PERTE 
M = Hu 34 ; Nairobl 3 . 
Masorque, 19" 69 Rome, 13 et 9: 
Stockholm, — 12 et — 16. 


BREF 





STAGES 


AU CENTRE RECHERCHE. — Le 


centré de documentation Recher- 
Che organise les stages suivants à 
ot hé a 
Le Du, du 11 au 14 février ; {nitig- 
tion à ls lecture structurale des 
textes avec applications à l'Évan- 
ge, avec À Fossion, du 31 mars 
au 3 avril ; L'Eglise at les droits de 
l'homme, avec L. de Vaucelles, du 
31 mars au 3 avril; Sigrification 
hurnaine des vœux : notre rapport 
à la sexualité, à l'argent, atc., 
avec J. Le Du, du 31 mars au 
3 avril. 

% CDR, 108 bis, rue de Vaugi- 
rard, 75006 Paris. TéL : 222-07-48. 
(Joindre uw timbre.) 


TEMPS LIBRE 


TENNIS A LA CARTE À AUEIL- 
MALMAISON. — Un choix de dix 
programmes de «tennis à la 
carte », pour débutants ou initiés 
souhaitant se perfectionner avec 
des moniteurs, est offert par un 
nouveau club de tennis, qui visnt 
de s'ouvrir à Rueil-Malmaison 
{Hauts-de-Seine}. Des 
Plus classiques d'adhésion à l'an- 
née sont aussi possibles sur cinq 
courts en terre battue et quatre 
courts en « dur >. 

* Ciub Dominguez. Tél. : 
7708-37-38. 


TRANSPORTS 


VU DU TRAIN. — Quatre nouveaux 
guides Vu du train viennent d'être 
édités par France-Raïl, filiale de la 
S.N.C.F. Les voyageurs emprun- 
tant les trains rapides des lignes 
de Paris à Strasbourg, de Paris à 
Life at de Paris à Toulouse, et jes 
T.G.V. de la ligne nouvelle de 
Paris à Lyon pourront 
gratuitement de ces guides dans 
lesquels is trouveront des mdica- 
tions touristiques, historiques ou 
économiques sur les régions par- 
courues, les villes traversées, les 
sites ou édifices situés à proximité 
des Kgnes, présentant un attrait 
particulier. 

Le premier guide Vu du train, à 
l'usage des voyageurs de la ligne 
Paris-Bordeaux, avait été édité en 
septembre 1980. 





PARIS EN VISITES 


MARDI 12 JANVIER 


« Musée de la cristalierie de Bacca- 
rat», 15 b, 30 bis, rue de Paradis {(Ap- 
proche de l'art). 

« Montmartre ». 15 h. métro Abesses 
{Connaisance d'ici et d'ailleurs). 

« Hôtel de Poulpry ». 15 h, 12, rue de 
Poiliers {Me Ferrand). 

« Musée de l'orfèvrerie Christofle », 
15 h. métro Saint-Denis - Porte de Paris 
(Me Hager). 

« L'Opéra». 13 h 30, entrée 
{P.-Y. Jaslet). 

«Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« L'ile de la Cité». 12h 30, métro 
Cité (E Romann). 

« Le Marais », 14 h 30, 12, boulevard 
Henri-IV (Le Vieux Paris). 


CONFÉRENCES 


MARDI 12 JANVIER 
15 h : salle des fêtes de la mairie du 
XVI, Me Saint-Giroos : = Les impres- 
VE 





17 h 30 : 55, rue de Varenne, 
M. J.-J. Salomon : « La résistance 50- 
Ciale au changement 1echnologique » 
{Futuribles), 


18 h 30 : 7. rue de la Bienfaisance, 
Pere D. Olivier : « Luther et la fois 
(Amitié judéo-chrétienne de France). 


20 b 30 : 2]. rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Me Thibaut : - Hans Mem- 


ling -. 
Le Monde 
Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 
3mois 6mois Omois 12 mois 
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Veuillez avoir Pobligeznce 
tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie, 








: 26, rue. Bergère, 
M. J.-C. Sergent : « Le corps et le cri» 
(L'homme et la connaissance). 

20 h 30 : Institut catholique de Paris, 
21. rue d'Assas, Mr 1. Mourral :« L’en- 
fant et son milieu de vie». 

20 h 30 : 5, rue Largillière, M= Winc- 
kler : « Kant et la philosophie de l'his- 
toire au siècle des lumières » (Nouvelle 

e). 

21h : Centre Huit, 8, rue Porte-de- 
Buc à Versailles, M. J. Offredo : - La 
Pologne ». 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 9 janvier 1982 : 


UN DÉCRET 

e Modifiant le code des marchés 
publics. 
DES ARRÊTÉS 


@ Fixant le seuil au-dessous des- 
quel les collectivités locales et leurs 
établissements publics peuvent 
conclure des marchés négociés : 

@ Fixant les taux de cotisations 
du régime de l'assurance obligatoire 
des salariës agricoles contre les acci- 
dents du travail et les maladies pro- 
fessionnellle pour 1982 ei la part des 
ressources affectées à chaque caté- 
gories de charges de ce régime : 

e Portant organisation des 
classes de première et des classes 
terminales des lycées : 

@e Portant organisation et ho- 
raires, dans les classes de première 
et les classes terminales des lycées, 
des enseignements sanctionnés par 
le baccalauréat de l'enseignement 
du second dépgré ; 

® Portant interdiction de publi 
cité relative aux objets, appareils et 
méthodes présentés comme bénéfi- 
ques pour la santé ; 

DES LISTES 

# D'administration au concours 
de sous-directeur des services péni- 
tentiaires : 

e Des Elèves de l'école supé- 
rieure d'ingénieurs en électrotechni- 
que et électronique ayant obtenu en 
1981 le diplôme d'ingénieur de cet 
établissement. 
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PROBLÈME N° 3100 
HORIZONTALEMENT 


L Arme blanche de la guerre froide. Lettre grecque. — LI. Gros pied sous 
lequel certains font le pied de grue. Garantis tout fait main — IL Elle est 


roue. — FEV. Article. 
Connu. Note sur 
une partition. Re- 
calé faute d'être 
calé. — V. Parapluie 
à deux manches. 11] 


limplore avec ran- 


. impressionnée par de forts caractères Accuse l'effort. Le supplice de la 
12345678 9101112151415 


cœur. Quand on est VU tri. 


hors d'elle, on risque 
de se faire mettre IX 
dedans. Il est vain 
de voulair enfiler 
aiguilles. — VII. Prit 
un cs SPrES 
avoir passablement 
écumé. Pour quiles 21! EL 
choses pourraient 
tourner au tragique 
faute de les avoir ; 
prises au sérieux . — VIIL Lit pour 
jumelles. Cruches au sommet étri- 
qué. — IX. Telle la première vedette 
d’un muet qui, Cependant, ne man- 
quait pas de débit. Mot de la fin 
pour un célibataire. — X Unités de 
masse. Qui, ayant horreur des ou 
de feu, ne s'enflamment jamais. Vi 
vant témoignage de La per anti- 
ségrégationniste. — XI. Bons en- 
droits pour réaliser une traïte. A 
l'image de la iessive, on y mouille, 
on y sèche, on y étend et on y re- 
Parfois. — XII Peu naturelle, 
i au pays du schilling. An- 
thropophage inconscient. — 
XIII. Dur qui est au chien ce que le 
mou est au chat. Petite main bala- 
deuse. — XIV. Préposition. Elément 
vital pour les poissons ou généra- 
tices de friture. — XV. Instrument 
à air comprimé. Edenté aux solides 
mächoires. 


VERTICALEMENT 


1. Passion dévorante. Rejeton de 
la Gitane. — 2. Travaillent unique- 
ment pour l’agrément. — 3. Fleuve 
de Suède. Sert pour beaucoup, mais 
est rarement utilisé. Bon ou mal se- 
Jon la loi des compensations. Vieux 
soudeur de chaînes. — 4. Article, Fa- 
çon de boire des hydrophobes. Un 
Coup Court, un Coup long un 

artilleur. — 5. Arme du chou- 
rineur. Celui de l'étoile éclipse celui 
du satellite. Note. — 6. Peintre néer- 
landais. Brute. Empéche le rideau 
de tomber, — 7, Pour lui, la vie esi 
un immense tableau noir. Prendre la 
voie des poids lourds. — 8. Décor au 
Soudan ou défaut d'agrément en 
Angleterre. Pièces de chéâtre où les 





HN 5 
xvMi I Till mit) 


spectateurs jouent le rôle principal. 
Élément entrant dans la composition 
de l'air. — 9, Latin haïssable. Un 
manque d'aplomb est de nature à 
justifier une telle démarche. — 
10. Ne croît pas à la croix. Parfois 
haussé par celui qui s'estime ra- 
baïssé. — 11. la main d'une 
femme pour lui donner asile et 
tection. Préposition. Certains affir- 
ment l'avoir perdu alors qu'il ne 
l'ont jamais possédé. — 12. Utilise 
l'ombre pour éclairer sa lanterne. 
Exécuté en style «clerc» par des 
gens peu éclairés. Avec elle, l'ac- 
quittement suit la condamnation, — 
13. Haute coiffure ancestrale. Dis- 
traire. Copulative. — 14. Laïssent 
des fonds en prenant une culotte. 
L'une contient des cendres, l'autre 
réduit en cendres bien des espoirs. 
Possessif. — 15. L'amour à Tristan 
au dénduement attristant. Air man- 
quant de fraîcheur. Conjonction. 


Solution du problème n° 3099 


Horizontalement 


L. Radiateur. — IL Epis. Hune., — 
LLL. Sa. Qte. Tu. — IV. Italiotes — 
V. Shrapnels, — VL Ti Tu — VIL 

uilon, — VILLE Nu. Oestre. — IX. 

N. — X. Namur. — XL Pano- 
rame. 


Verticalément 


1, Résistance, — 2. Apathique, — 
3. Di Ar. Réa. — 4. Isolation. — 5. 
Tipule. Nô. — 6. Théon. Oscar. — 7. 


Eu. Teint. Me. — 8. Untel. Rhum. — 
9. Réussite, Ra. 


GUY BROUTY. 





—— =: 


ÉDUCATION 





UNE ENQUÊTE DU & MONDE DE L'ÉDUCATION » 
Où en est la discipline ? 


Si dans un lycée de Stras- 
bourg il y a en moyenne une 
vingtaine d'élèves € collés » par 
semaine, dans un établissement 
de le banlieue bordelaise, l'admi- 
nistration reconnaît que Îles 
« collés », qui figurent toujours 
au règlement intérieur, ne sont 
pas mises en pratique. En ms 
tière de sanctions et de discipline 
la disparité est grande entre Les 
différemts iycées et colièges de 
France. Les mêmes faits n'entrat- 
nent pas ici Ou là les mêmes 
sanctions : « Besucoup d'établis- 
sements scolaires flottent selon 
leur recrutement — celui des 
élèves et celui des professeurs — 
selon l'état de leurs locaux et les 
conceptions de chef d'établisse- 
ment entre {a tolérance at la dis- 
cipline 3, explique Marc Coutty 
dans l'enquête du Monde de 
l'éducation consacrée à la disci- 
pline. 

Les collaborateurs du Monde 
de l'éducation ont visité des 
écoles, des collèges, des lycées 
d'enseignement professionnel 
(LEP), des lycées du nord au sud 
de la France. Ils ont découvert 
des écoles où les maîtres ont en- 
core la main leste, d'autres où 
adultes et enfants élaborent en 
commun des « règles de vie ». 
Ils ont écouté parier des élèves 
de LEP qui se plaignent que leur 
établissement, « c'est la tôle » : 
d'autres qui vantent les mérites 
des professeurs d'ateliers et du 
travail par petits groupes autour 
des machines. Ils ont aussi Suivi 
des collégiens qui, entre les 
transports scolaires, les cours et 
la cantine, passent prés de dix 
heures hors de chez eux dans la 
nervosité, le bruit et qui parfois 
ont envie de crier, de hurler ou 
« de faire les imbéciles 2. 

De ce voyage dans les établis- 
sements scolaires, Marc Coutty 
revient avac l'impression que le 
chahut préparé et organisé à fait 
plate au désordre, à l'excitation. 
Cette attitude est plus le résuitat 
des rythmes scolaires mal 
adaptés ou du rejet de l'école par 
des élèves qui n'arrivent pas à 
s'intégrer dans un système qui 
n'est pas fait pour eux. 

Dans les lycées, les élèves 
plus âgés « décrochent » et pré- 
fèrent s’absenter d'un cours ou 
même plus longtemps. On est 

-loin des chahuts, des plaisante- 


ries ou des canulers qui rassem- 
blent une partie de ia classe, ou 
de l'établissement, contre un 
professeur ou un mterdit de l'ad- 
rinistration. Fatigués ou indiffé- 
rents, les éleves sont nerveux ou 
absents. Ils contestent quelque- 
fois un règlement qu'ils jugent 
per trop tatillon, mais la plupart 
du temps ils préfèrent se réfugier 
«en marge », s'évader au pro- 
pre Ou au figuré. 

Face à cette situation, les en 
seignants se sentent bien isolés : 
« Peu ou pas préparés par leur 
formation à affronter es pro- 
blèrnes posés par la vie scolaire, 
is comprennent mail qu'on leur 
demande d'être, surtout dans les 
collèges, plus que des ensei- 
grants : des éducateurs. » Alors 
senctionnent, d’autres pas. La 
majorité tente de composer avec 
les élèves et s’use tous les jours 
dans des combats douteux où 
s’agit de ne pas perdre la face. Et 
puis les enseignants aiment à 
plaisir se retourner contre les au- 
tres, parents Ou administration, 
responsables de tous les maux. 


tion, mieux formés et miaux 
adaptés à leur fonction, tentent 
de prôner l'éducation à la res- 
ponsabilté. On ne parle plus 
guère d'autodiscipline du côté 
des responsables de la vie des 
établissements. On préfère em- 
ployer le terme de « contrat édu- 
caëif » qui lie les élèves et l'admi- 
nistration et eplace tout le 
monde en situation de responsa- 
bilité ». Mais dans bien des éta- 
bissements l'arsenal des sanc- 
tions demeure. L'indiscipline ou 
l'insuffisance de travail devien- 
nent des motifs de punition et 
l'exclusion temporaire une nou- 
velle menace qui pèse sur les 
élèves 


Des élèves qui ne s'insurgent 
plus et qui s'efforcent de ne ja- 
mais aller trop loin pour ne pas 
encourir le i suprême, 
Un équilibre à peine reconnu 
s'établit ains. Un équilibre qui 
est source de tension pour .las 
enseignants et qui na présente 
guère d'intérêt pour les élèves. 

%x Le Monde de l'éducation, 
me 79, janvier 1982, 9 F. L 





SPORTS 





FOOTBALL 





Coupe du monde 


Un tirage au 


sort politique 


._ économique ou... sportif ? 


Le sport et la politique ne font pas 
Loujours bon ménage. Ainsi, à la de- 
mande de la Fédération frençaise de 
football qui organisera la phase fi- 
nale du Championnat d'Europe en 
1984, le tirage au sort des groupes 
de qualification pour cette épreuve, 
effectué, vendredi, 8 janvier à ja 
Sorbonne, reposait sur des critères 
strictement sportifs. [I en a résulté, 
dans le contexte politique actuel, 
«le» choc à éviter entre la Pologne 
et l'Union soviétique. Nul n'a ou- 
blié, en effet, l'ambiance passionnée 
de certaines rencomires sportives en- 
tre la Tchécoslovaquie et l'Union so- 
viétique longtemps après le coup de 

e de 1968. | | 


Une pareille + mésaventure» a 
peu de chance de se reproduire le 
16 janvier à Madrid pour un tirage 
au sort plus important encore, celui 
de la Coupe du monde. Cette der- 
nière rassemblera vingt-quatre des 
équipes divisées pour le premier tour 
en Six groupes de ‘quatre. Afin 
d'équilibrer a priori ces groupes, le 
tirage au sort Sera précédé. la veille, 
d'une réunion de la commission d'or- 
ganisation de la Fédération interna- 
tionale de football-essociation 
(FIFA) pour répartir les vingt- 
quatre (e dans quatre cha- 
peaux. Le premier comporterait six 
têtes de série (1), et le quatrième 
les six équipes présumées les plus 
faibles. ; 

De passage à Paris en provenance 
de Moscou, M. Joao Havelange. le 
président de Ia FIFA, a bien 
confirmé que la commission d'orga- 
nisation se réunirait en fait pour ava- 
liser. une répartition déjà opérée et 
très contestable au moins sur deux 


points : la désignation de l'Angle- 


iérre Comme tête de série el Ja 
Constitution d'un deuxième «cha- 
peau» géographique avec les cinq 
équipes de l'Est qualifiées { Hongrie, 
Pologne, Tchécoslovaquie, Union s0- 
viétique et Yougoslavie), plus lAu- 
uriche, afin d'éviter un affrontément 


entre elles au moins jusqu'au second 
tour. 
2 L'argentine (tenant du titre), 
1 Espagne (peys organisateur), le 
Brésil (vainqueur en 1958, 1962 et 
en 1970, demi-finaliste 1978), 
l'Italie (vainqueur en 1934 et en 
1938, demi-finaliste en 1978) et la 
République fédérale d'Allemagne 
(vainqueur en 1974 et championne 
d'Europe en titre) sont des têtes de 
série logiques. Les performances ré- 
centes de la Pologne ou de la Belgi- 
que (2} (vice-championne d'Europe 
avant d'écarter de la Coupe du 
re les Pays-Bas, finalistes en 
et en 1978) les désignaient 
pour la sixième place, de préférence 
à l'Angleterre, vainqueur en 196 
mais absente des deux dernières édi- 
tons et très décevante dans les mat- 
ches de qualification. La présence 
probable en Espagne de très com 
breux supporters britanniques 
justifierait-elle cette désignation ? 
Le regroupement des cinq équipes 
de l'Est dans le dciriine «cha- 
péau * est encore plus con : 
Ce choix a-t-il ét6-politique pour évi- 
ter, par exemple, un autre ma 
Pologne-Union soviétique ? A-t-il 
se _. jque ? Les équipes de 
"Est ceut peu de supporters 
hors de Jeurs frontières, et leurs res 
contres en Occident sont peu suivies. 
sr chose semble sûre : les 
cri ifs ne primeront pas 
pour le tirage au sort de la prochaine 
Coupe du monde, 


GÉRARD ALBOUY. : 


{1} Les équipes têtes de série auront au 
er tour un double avantage : celui 
ae pas Être OPpOsées aux cinq autres 
Re présumées les plus fortes et ce- 
jui de disputer leurs trois premiers mat- 
ches sur le même terrain sans avoir dont 
à deménager d'une ville à l'autre entre 
Chaque rencontre, 
C2} le Belgique serait dans Le rot 
sième «chapeau» avec ia France. 
l'Ecosse, l'Irlande du Nord, le Chat ke 
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Elle est d'autant 'plus vive que 





son entretien avec le président de la République 


sor la lutte 


i les rapports qui _ 
int séir ent Le dure 
«Nous sommes un peu TespOn- 
sables des problèmes de l'emploi, 


une simplification des aides de 
l'Etat aux firmes pri de 


— exportations de produits agri- t sans eîf. vignon, commissaire Chargé crise. engagemen 
(Suite de la premiète page) taux de va sans doute coles dont !es deux tiers : sont sur le dns Européen. — 3. G, . er industrielles, n'a pas de. Me Que Le en 
les crever le plafond des .9 %: d'ici là. e ° américaines ont refusé et que 
" l'administration jo Pesgen n'& 
2 désiré véndreët ee punis état monte, les COULLES prVoé- £: ce échec 'autan 
que: c'est tragique.» * tu, à de lentes amé- AFFAIRES mentsble mt dun ; . ne 
OHIIRAII Rs onu du Ina) e Wonsent ds s après des dégradations : les ns qu 
A AE sortir ” éco- : er NE Li 
: est son rene | . Touchés plus À d'autres par LE CN. P. F. A L'ÉLYSÉE s'étaient stabilisées avant le 
_ Coupn à dia ‘ feront sentir qu'à partir du Poaots sont contraints de | FEtiopé était diposie Se dun 
Pet i À . ] au 
Nate Fate Ges cnamions sn patron LA Gattaz qualifie de <partieulièrement constructif » ons ne DirRss pen 


I y a lieu de sr que la 
Communauté va ven- 


Le président du Consel tructifs et fermes car nous Comme on lui demandaît si les | Commission. ‘d'in 
nas national dun patronat pourrions être amenés à prendre propos du chef de l'Etat étaient | COntre-mesures possibles et oppor- 
; 7) js (CNPF), M Gettse, s qualirié des positions d'opposition chague érents de ceux tenus la veille | fines. Ce fort regain de 
Benes pieipe my . se pp qu SagneT ns re particulièrement ‘construc fois que joue ou tele mesure par M Jacques Delors au « to- | intervient bien makencon: 
D Rec ge UE À 1 - À | ne voir rendu emplois. Jusqu on BF» leutretien de Bros de dons Pr gouvernement pour- Füm » de l'Erpanrion, M M. Gattas | ment, à la veille de la session 
dé Fotirsiss res . ‘11. a tique ne pe des travailleurs de l'automobile heures, qu'il & eu au palals de ait se révéler contraire à notre u : « Js étaient un peu | ministérielle du conseil atlanti- 
A4. mas Et se à. Pme par coupes dans ee ue Die ch un | l'Elysée, le vendredi après-midi mission économique ou » @tfforents. mais ls étaient cons-| que, au cours de laquelle Améri- 
es PE ES A Lt 4 SN Le 
{102$ la huitième que connaissent autres € 3 de Detroit pagné des membres du conseïl ‘225% du Palronst ef du EU Le à at-il Hate | et s'etforcer d'harmoniser 
mt: silés Etats-Unis depuis la seconde n'avaient aucune raison de ‘bén£- Torganisation patro- nement, «lc ré des “D'autre part M. — qui ues commerciales à ré 
. :. ‘. :+ “ture Si l'on en croit mème nale. À la sortie, le président du é7ePrises, Foméliorafion de ut lé vœux de de l'URSS, et de es satellites. 
. si: A trés officiel Bureau na&ional L'automobile n'est pas le &œul| CNP = déclaré qu'il avait ‘072 éCOnOmÉe, de nos exporia— Sie  p ANNONCÉ 
 . de elle à secteur où le patronat américain | cherché avec-M. Mitterrand à 07 6! des investissements », il Une réunion informelle des mi- 


aistres de l'industrie des Dix doit 
se tenir, mercredi 10 janvier, à 
Bruxelles. Ce sera l'occasion pour 
la Commission d'exposer aux gou- 
vernements membres de la Com- 


Pendant . Sn dE ue de do (te Demi Si Si, | munauté le point de 1» sltuation 
jee avons car, a- 
de 2  Cutifs Le. PNB, n'avait-il pos diminution de 10% de leurs tra-| 14 Gatiaz des , $e- République) que nous apporte « dans les périodes difficiles c'est | et de procéder à Lust 
7.5 -sugmenté, Le sa uisième pour aider cette compa-| jon Ferpression Cu Drésiient de Tions ne coopération puisque joujours, au secteur pubtio que vues sur (A réplique porsl 
£ r © «trimestre ermpèche. République. pariena nous avons certains buis on caresse pour relancer 
- << en juillet, estime le Beau ne- courtois, mais bien eniendu cons- machine à. 





DU Z2SE des soléniés [ML Jean Anreux attend des premiers contrats de solidarité UNE MISSION Pour recréer «um bon dialogue » . 
Ti ifates dons 1e mess où Ja création de huit mille emplois CHARGÉE D'ÉTUDIER LA RAIT.P. EFFACE LES SÉQUELLES FINANCIÈRES 


GE LES SITUATIONS DE MISÈRE 
AL Daniel Fabre, directeur de 
cablnet du ministère de la sol- 
daxité nationale, a annoncé devant 
la presse, .le 7 janvier, La création 
d'ane mission destinée À cerner les 
etrous de la protection sociale z, 
que constituent les situations per- 
sistantes de misére et de précarité : 4 
malgré Le système actuel Cette] Conflffs sociaux » Ces disposi- 
mission x été confiée À M Jean- . 
Françols Larger, conselller référen- 
êaire à la Cour des comptes. Ele 
sera menée eu concertation avec les 
collectivités Loeates. Son action se 
situera dans le prolongement dn 
rapport Obelx (mars 1981} emx les 
situations de pauvreté, 


DES CONFLITS ANTÉRIEURS 
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après annonce, le à 1 lan 
vier, d'un plan de restructuration 
prévoyant Je PSE & 
neuf cent cinquante salari 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 





La générosité payante de la B.F.C.E. 


Ce ne sont pas moins de 
250 millions de dollars que Ia 
ue du commerce 


effet revenue aux Etats-Unis où 
l'on craint que les taux d'intérèt 
à court terme ne restent élevés 
tout au long de cette année. 


Cette seule éventualité, soull- 

Er ke rkAÏs 
gourou new-yo 

de Salomon Brothers, à immédia- 
tement provoqué une réaction 
négative des prèteurs qui se sont 
repliés sur eux-mêmes ; PEU SOU- 
cieux d'avancer des capitaux à 
taux fixe au moment où une 


An de NH 
e plus 

que le Crédit foncier de France 
a récemment offert sur son euro- 
t bancaire de 200 millions 
de dollars, dont le taux d'intérêt 
est également basé sur le taux 
terbancaire vigueur 


I 
imm:diatement payante. Ven- 
dredi, les «notess ce la BFCE, 
qui seront émises au pair, se tral- 
talent aux environs de 99,50-99.40 
sur ke « marché gris », faisant 
ainsi preuve d'une très bonne 
tenue pour une aussi 
volumineuse. 


Une réficence 
peut-être passagère 


solliciter Le marché obligataire 
américain. Nous avons relaté, il 
y à une semaine. dans cette chro- 
nique, que le Crédit foncier, à 
peine avait-il drainé 560 millions 
de dollars par le truchement de 
deux euro its bancaires, dont 
celui de 200 millions mentionne 
plus haut, avait demandé l'auto- 
risation aux autorités américaines 
d'émettre à New-York 125 mil. 
Lons de dolls d'obligations à 
dix ans. 


prant outre-Atisntique. Cela 
n'implique toutefois le lance- 
ment af d'une émission qu! 


peut être, par la suite, réalisée 
au moment où l'emprunteur le 
voudra. Selon les Le améri- 
caïines qui dirigeron place- 
ment de la trensaction au Cré- 
Gt foncier, aucune date n'a 


trois où 


Il n'en demeure pas moins que 
notre commentaire de la semaine 
dernière demeure valable Les 
investisseurs institutionnels amé. 





aux Etats-Unis. C'est la le ré- 
sultat d'une réaction 
tlonnelle 


‘elle reflète, dans 
g in D Ur nn 
‘égard ce porte 
label socialiste. 


Par contre, 


t pren: 
décision et qu'aux Etats-Unis plus 
qu'ailleurs choix sont tou- 
jours faits À partir de critères 
purement objectifs. 

Dans lFimmédiat, Il n'est pas 
ue Re n0e ue 

que pour n 
autre débiteur étranger, de sol- 
Lciter le marché américain des 
capitaux. L'atmosphère est som- 
bre à New-York qui se montre 
plus pessimiste que le 
euro-Obligataire. Les 
kÆs Investisseurs d'outre-Atlanti- 
que sont inquiets à cause des 
millions de 


tions, une e émission nouvelle 
à taux fixe a vu le 
semaine ke secteur libellé 


2 
cement à taux fixe. Il s'agit d'un 
emprunt de 50 millions dollars 
DAS De MOEMUS LR. 
soc a; = 

i Chemical Industries, 


secteur libellé en dollar des Etats. 


Unis est fermé, 
celui des emprunts convertibles 
EE ; 
80C aponaises sont respon- 
sables de ce Elles 


CHRISTOPHER HUGHES, 





Le marché monétaire et obligataire 





Les devises et l'or 








Fermeté du dollar et de la livre 


se sont tendus aux Etats- 
les cours du dollar ont 
autant. 








Pause générale 


À la surprise générale, ke fle- 
chissement des taux américains 
que tout le monde escomptait 
pour le début de 1982, après le 
léger regain de tension de la 
fin de 1981, ne s'est pas produis 
Bien plus, Eee es 
à persisté, ce qui n'a manqu 
d'influencer le marché des ou 


dollars, les taux ont monté dun 
demi-point. 

A l'origine de ce phénomène, 
on trouve, une fols de plus, l’évo- 
lution de la masse morétaire aux 
Etats-Unis La publication, en 
début de semaine, d'une augmoen- 
tation de 14 milliard de dollars 
de ladiée masse, alors que la plu- 
part des analystes tablaient sur 
une nouvelle diminution, à la 
Hgueur une stabilisation où une 
très légère progression, à pro 
voqué un choc. Cette hausse inat- 
tendue a Immédiatement laissé 
penser que les autorités moné- 
taires américaines allaient retar- 
der le détente du loyer d'argent 
quasi-universellemant freinée pour 
les premiers jours de 1982. 


Cor du dCi 
Trésor combktr ur 
baduéare grandissant, qui 
gajouteraH aux demandes de 
crédits des entreprises. Pour lui, 
le coonfili» entre les politiques 
budgétaire alsant apparaître un 
EN ue de fortes 
ve) provoquera 
variations de taux pendant toute 
l'année en cours, les niveauz 
records de 1981 pouvant, le ea 
échéant, être atteints sinon 
dépassés. 


Ne: 
ses né se privent 
de rappeler qu'il ses tout "de 
aus Dour les Pr A te 
qu ets MOIS, © 
taux auralent dû dépasser 20%, 
au leu de 15,5% actuellement 
pour le taux de base bancaire). 
out dépendra, estiment-ils, de 
l'ampleur des Lens déficits 
budgétaires, e-mêème fonction 


des décisions que sapprête à 
prendre le ent et 
du volume de la demande cré- 
i fonc 


la masse monétaire américaine Da 
devrait guère diminuer la se 


maine prochaïne, 
s'achevant le 15 , Qui pren- 


dra en compte 
ments effectués par la Sécurité 
goclale au titre de ss 
retraites versées 


; 


ju 


ment. 

En Europe, la Banque nationale 
de Belgique a ramené aon taux 
d'escompte de 15% à 


x 14% et 
réduit de deux son taux 
d'avances sur qui revient 


à 15 %. Le 11 décembre 1981, elle 


Mmtéresant, le 
autorisé la mise en route des 
SICAY e pour emploi de 


ques, qui peuvent se monter 
un maximum de 4,75 &). 
nouvelle form: 


F 
8» 


une remontée des faux concomi- 
tante. s 
de ré- 


le 
! 
pe 


fé 
$ 
3 
ï 
j 


le. Je résisierai aux 
vieuz démons : le dopüge d'une 
dévaiuation ne dure qu'un temps, 
ei je m'y Opposerai » 

Belle conviction, et énergique 


résolution : le parti de la déva- 
nation à toujours été actif en 
re A Des 
On l'a lien vu en septembre: 


dernier. 
Le livre sterling s'est 


port aux monnaies 
ls dollar étant réévalué de plus 
de 140 %. Cette amputation va 
des duits importés re 
pro im en : 
Dane à reontribuer à l'opération 
« vérité » menée à Varsovie 
Sur le marché de l'or, la fer- 
meté du dollar eb des taux 4 
contribué à matntenir le cours 


de métal de 90 tonnes en 1980 à’ 
206 tonnes en 1981, l'essentie] des’ 
transactions ayant été effectué. 
ces trois derniers mois afin d'ac-. 
quérir les 


céréales américaines et au sou- 
tien de k Pologne. — F. R. ; 


GOURS MOYEN DE GCLOTURE | « 
DU 31 DÉCEMBRE AU 8 JANVIER 


(La ligne injérieure dOnns ceux de x ssmaine précédente.) 





._ À.Paris, 100 yens 
2602 P la Jeudi 91 


t cotés, le veudrèdi 8 janvier 1982, 2,5547 F contre . 
bre 1981... rte sa 


Les matières premières 





Baisse des métaux - Hausse du cacao 


faire 
L'indice Dow Jones rajeumit ; il 
LR plus désormais l'or ni 
80 


METAUX, — La reprise «a été 
de courte durée sur les 


Plusieurs 
facteu aeustubte la où 

TT 
tion chilienne de métal a atteint 
l'an dernier miveau 


Le record 
1 080 009 tonnes. us 


à réduire La 
sréve qui portes ee SNS de 


. VENUS, CAT fs 7 
MieuT « encaisser » pores 
d'une récolte ezcédentuaire 


- dions d'un 


ed pp en Irlande se pour- 


su 

CAOUTCHOUC. — Variations 
peu importantes es cours du 
naturel squr les dijjérents mar- 
chés, grâce aux achais effectués 
par le directeur du siock 


faternatio: 

ét déjà acquis 67 945 tonnes. Les 
achats directs auprès des produc-. 
teurs devraient porter sur 
31 400 tonnes. Ile seront Les bien- 
permettront de: 


fe ie nr pv 
i nt 

Nouvelle régression des COurs 
du sucre. La récolle mondiale 
est évaluée par une jirme 

& 96.79 millions de tonnes. Ells 
dépasse de 1,68 million de tonnes 
la première estimation et de 
9,60 millions de tonnes la prété- 
dente récolte. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS : 
Cours du 8 janvier 1982 


METAUX. — Londres (en etywrlins 
par tonne} : cuivre (blgh grade), 
comptant, 849 (877), à trols mois, 
875 (903,50) ; étaln comptant, 8 380 
{8340}, à trois mols, 7970 (7 950): 

. Plomb, 526 (SM) ; zinc, 428 (483): 

. aluminium, 576 (591) : nickel, 2 995 
(2920) ; argent (en psnc Dar 
once troy}, 437,50 (427,50). — New- 
York (eu cents par livre) : cutvre 
(premier terme), 71,70 (74,85) : ar- 
gent (en déllars par once), 8,22 
(8,20) ; platine (en dollars per 
oace), 377 (379,50) ; ferrallle, cours 


TEXTILES. — New-York (en centz 
par Ilvrs) : coton, mars, 65,99 
(64,55) ; mai, 6755 (66,05) — 
Londres (en nouveaux Pencs par 
kilo) : lalps priguée À 900, janv. 
J10 (869) : jute (en livres per ton- 
ns), Paklatan, White grue C, inch 
(265). — Bonbaig (en francs pas 
kilo‘ : Inïne Inch (4190). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pancs par io) : RSE. 
{comptanty, 4575-5125 (51.20 
51.50). = Penang (en cents nes 


Détroits par kilo], 20%,50-204,60- 
° (201-209). L 
DENRBEES. — New-York (en cents 

par Ib, sauf pour le cacao en 

-doliars par tonne) DATE, 
2148 (2043) mai, 205); ,. 

sucre, mars, 129B (13,19). mal, 

13,24 (13,35) : cgté, mars, 139,54 

(189,35), al, 133,86 (133.25). — 
Londres (en Avres par tonne) :-- 

sucre, mars, 177,65 (273,75), ma, 

178,20 (175,65) ; oafé, mars, 1:50 

(1144) ; mal, 1116 (1 124) ; CACRO, 
Mars, 1193 (1158), mal 1191, 


‘au 


par 
mara,. 189,18 (146,10). mal 191,10 
(189,205 : Londres (en livres par 
tonne), f6v. 139,50 (127,10), avril, 
230.80 (123,30). 

CEBEALES, — Chicago (en cents 
por bolsseau) : blé mars, 401 3/4” 
(S86 1/2), mel, 409 (405): maïs, 
mers, 275 3/4 (972 1/3), mal, 285 3/4 


(283 1/4). 
Indices. — _Moodys : 066,69 (988,90), 
Reuter : 1604,70 (1 614,12), 
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Ce qui s'est passé est assez couraut sous les colonnes 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE | os mauvaises prévisions météorologiques, l'insuffisance du plan ORSEC] 7 


ÉTRANGER. 


2-3. EUROPE 
— UNION SOVIÉTIQUE : on débet 
est engagé sur l'extension du 
secteur privé dans l'agriculture. 
— TURQUIE : selon un journal d'As- 
kora, dix-huit mille fonctionnaires 
ont été senctionnés après le coup 
d'État. 


3 ASIE 
LES RELATIONS ENTRE LA 
FRANCE ET LE VIETNAM : les 
réachions de Pékin et des poys de 
FASEAN. 

4, AMÉRIQUES 
ÉTATS-UNIS : M. Walter Stoessel 
devient le numéro deux du dépor- 
tement d'État, 

4. PROCHE-GRIENT 
— ISRAËL : Jérusalem s'interroge sur 
d'éveutuslles initiatives des pays 
sociclistes ou Proche-Orient. 


POLITIQUE 
5. La rencontre °.S.-P.CF. 


SOCIÉTÉ 


6. JUSTICE : après la mort d'an 
Nord.Africain à Créteil : deux 
= Dupont-Lojoie » en blouse blan- 
che devant le tribunal de Senlis. 

6. SCIENCES. — POINT DE VUE : 
« Pour une recherche scientifique 
qui n'en Sserdit pos moins 
humaine =, par André Mandouze. 

8. MÉDECINE : le groupement Soli- 
darité médicole a présenté sa 
chorte da la santé. 

18. ÉDUCATION, 

18. SPORTS : la Coupe du monde da 
football. 


RÉGIONS 


8. ILE-DE-FRANCE : io RAT.P. vent 
« réhamaniser » le métro, 


LA PICARDIE 


9. Une région sort de l'ombre. 
1T. Presse. 

12. Culture. 

13. Enseignement. 

14. Agriculture, transports, chusse, 


CULTURE 


15. ROCK. 

— LIVRES, 

17. RADIO-TÉLÉVISION : Le souvenir 
de l'ORTF. 


ÉCONOMIE 


19, ÉTRANGER : les Étots-Unis face 
à la récession. 

…— AFFAIRES. 

— SOCIAL 

20. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHES. 

21. LA REVUE DES VALEURS. 


| 

















RADIO-TELEVISION 117) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18) : 
Météorologie : < Journal 


officiel»; Mots croisés, 

Carnet (4): Programmes 
spectacles (16): Semaine 
financière (21). 





LA « CONSULTATION » 
SUR L'AVENIR 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
COMMENCERA LE 25 JANVIER 


Recevant la presse, vendredi 
8 janvier, à l'occasion des vœux 
de nouvelle année, M. Alein Sa Sa- 

vary. ministre de l'éducation ns- 
tionale, a annoncé l'ouverture pro- 
chaine des discussions sur l'avenir 
de l'enseisnement privé. Cette 
aconsultation s, selon la défini- 
tion qu'en donne le DR com- 
mencera le lundi 25 Janvier : 
AL Savary recevra alors la com- 
mission nte du Comité 
national de l'enselgnement catho- 
lique, conduite par le chanoine 
Paul Guiberteau, secrétaire ge 
néral te l'enseignement catholi- 
que. Puis 1l recevra, le mercredi 
27 janvier, une délégation de La 
F fon de l'édueation natio- 
nale (FENT. 

Cette econsultation» explora- 
toire est distincte de !n négocta- 
tion proprement dite, qui s'ou- 
vrira par la suite, ces Sr 
terminés, Le go 
cisera alors 64 ae Lin d 
egranä service public, wniji 
Er S EUe ee ra pra Lt Ge MItter” 

nEO L= 
rend avant le 10 mai 198L 


pOur la CGT le niveau d'in- 

tlon à 16,1 © en 198L e« Cette 

hausse très importante, souligne 

ia centrale syndicale, aux Li 
gere tn épongé le relèvement des 

uel a procédé le 

du 10 mais 


Le numéro du < Monde » 


daté 3 janvier 1982 à été tiré 
à 540333 exemplaires, 


ABCDEFG .: 


CotverRemer 








LES INONDATIONS DANS LE SUD-OUEST 


nr ee 


: _ 


et les défaillances téléphoniques sont responsables de la catastrophe 


. Bordeaux. — Décembre 1961 
figure déjà, dans l'esprit des 
habitants de Barsac, de Bour- 
delles, de Sainte-Bazeille, de 
Couthures-seur-Garonne ei de 
beaucoup d'autres petites com- 
mnunes entre Bordeaux et Ton- 
neins, Dormi les dates noires 
de l'histoire de la Garonne; 
en bonne piace, à côté de 1952 
et 1930, années de grandes 
énondaions. On n'a pas fhu 
de parler, dans la vallée, de 
cette terrible null du mardi 
15 décembre, où les habitants 
se sont laissé surprendre par 
une crue exceptionnelle, 


ait de pscifiée.  enne 
ay q 
ou P e, Chacun était habitué 


aux petites inondatiorrs annuelles - 


qui, pour les agriculteurs, repré- 
sentent une manne avec le limon 
qu'elles t. Mais une erue 
comme celle de décembre, on n'y 
oo ps plus : « Pendant trente 
nous sommes laisse 
Mr par des propos disané 
que es él dragages empé- 
Do grosses inondai 
explique M qu'on en avail fini 2, 
SR M. René Minville. maire 
, te des communes Ies 
Et touchées de la Gironde, avec 
trois cents de ses maisons inon- 
a sol huit cents personnes sinis- 


Lui-même vient ée : faire 
construire une villa de plsin-pied 
en bordure d'un affluent de 
Garonne, le Ciron. UN a 


ds 


que = Apilenent êté vahle par 
ques & en 
les eaux et, comme des'ballons, les 


les flots 5e sont précités avant 
gt la mairie ei le 


pas connu précé- 
qu'ils sont trop jeu- 
nes OU A2 VEnUS dans 
COMTPUTE. 11 h 36, 
mardi e0ir sotr, fai recu ln dépêche 


annonçont qu'à Te Récle l'eau 
était à 10.20 m, j'ai fait sonner la 
HoR re os digues étaient. 
sées le lendemain mnatin à 11 50: 
la ville, située à un Kkilomèire de 
Le Güronne a été inondée, à 


18 heures, La population act . Rae 


donc vingt heures r se 
rer. Malgré tout, beaucoup n'ont 
pas bougé et ont perdu leurs 


morceaux de plastique 
des serres pendant aux branches 
et aux bukxons. gg on ts 
vers Tonneins, plus on 
récoltes dévastées. : 
Sans 


Dans le Finistère 


LE FROÏD AFFECTE 
LA DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ 


fDe notre correspondant.) 


Brest. — L'EDF. n'a pas pu 
établir le courant dans toutes 
les Finistère 





male, amnonçait La soclété natio- 
nalisée à partir du lundi EL jan- 
vier, mais toutes les lignes 
endommagées . 


väches ne sont pas traités dans 
certaines étables depuls trente- 
Six heures des couvoirs nes 
triels de poussins enreglstren 
tem mortalité considérable. Deux 

tre d'abattare de poulets, l'un 
Se Chäteaulin, l'autre à Briec-de- 
l'Odet, qui emploient environ cinq 
cents béréonnes, ont dû fermer 
leurs portes 





De notre envoyée spéciale 


ticuliers, y compris les entreprises 
familiales, s'élèvent à 85 millions 
en Gironde et 65 millions dans 
ke Lot-et-Garonne. Pour les biens 

ls sont M nee 


tre revus 
a facile d'évaluer le ne d’un 
tracteur, d'une trayeuse électrique 
ou d'un quintel de mails, il est 
plus délicat en revanche de savoir 
tout de suite ei les racines d'un 
arbre fruitier, resteés plusieurs 
jours dans l'eau, ont subi ou non 
des dommages. 


Avertis frop fard 
Quol qu'il le bilen est 
asià se étron gent se RL 
ter les à a Chacun “répond 


maires, ne 
qui auraient déclenché GYL, re 
le plan ORSEC, et les préfets, 
maires qui n'ont pas eu ne 
préter les données qu'on leur a 


les habitants des communes non 
ainistrées, qui ont tout de sulte 
aidé, et les pompiers, gendarmes 
et militaires qui, «une fois Sur 
place, ont Jait du bon travail, 
gans compter les organisations 
comme la Croix-Rouge Pr 


Secours populaire français 
tout de suite, ont lancé des appels 
et rassemblé à 


e On aurait aimé avoir plus de 

sur la moniée des eaux, 

agrieul CE ER did 
un 

averti trop tard et mal : les ttfor- 

malions Qui NOUS Ont a+ gg 

étaient contradictoires. bien 


veillé, c' » 
« Autrefois, ue M Jean 
Pauly, maire de Gironde-sur- 


Dropt et conseiller général 
comnuniste, c'était les dames üu 
téléphone qui étaient chargées 
d'atert r les maires des comrmu- 
nes; elles savaient loujours où 
Les joindre et, habituées à la lec- 

ture des télégrammes, donnaient 


vés en ci polnts graphiques : 
D intérieur, 
Villeneuve-sur-Lot, Tonneins et 


& charge ensuite pour ceux-ci d'en 
deduire ce qu'il neut arriver à 
leur cnmune et d: prendre les 
dispositions en conséquence, 


Les préfectures se défendent 
«Les maires, explique-t-on à 

la ecture, 

PA ag re _. su 


; 
; 


il 
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Ë 
ï 
ÉE 
is 
Se 
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a& 


cas de danger. S 
un 712 jou à en 


sie 
ji 
PSË 
LSe 
je 
BTE 


Ë 
ë 


gen 
se 
ir 
+ 
Le 


trop tard, se plaint-on unani- 
mement dans les viles et les 
campagnes. Mais, explique-t-0n, 
tant à Bordeaux qu'à si 
le plan ORSEC a été officielle- 
re ben le le éani 16 = ref 
pes 
secours étaient déjà sur place 
depuis l'avant-veile Et, à nou- 
veau, les préfectures cHeqnens : 
les habitants, A u'ont forué "à 
aux alertes et qui Pie un . 
évacuer certains 
tenu à rester sur ne et ceux 
veulent : ue prix “obtenir 
permis en zones inondables 

et construisent 3 habitations 
de plain-pied 

Compte tenu du caractère ex- 
ceptionnel de la catastrophe. le 


ON VA TOUT DROIT 
VERS UNE SOCIETE 
DE TYPE SOVIETIQUE. 


vernement à décidé de faire é 
Co plus effort aider |. 
les Les parti béné- 


Ainsi, les communes, lors de la 
distribution de ce fonds, devraient 


poavoir akder certains 
ans 00% de leurs do 
Leneociètés bénéficieront de 











non-dlection de M. Begot mettent ainsi un terme 
à un vif débat interne à la Confédération. dicté 
Dar «la recherche du consensus » cher à M. Maire. 


Un ténor de la ae cédétiste : se 


Recenirage accentué à ta C.F.D.T. ? 
L'échec de M. Begot, une figure 
incontestable. de fopposlion mesu- 
tés mais réelle è M Edmond Maire, 
ainsi Que fe retrait de M. Miche! 
Rofant, l'un des ténors de 1a cer 
trale — un syndicaliste Intransigeant 
sur les principes, mails aussi un 
komme de terrain qui sañ négocier, 
hausser le ton puis saleir ansuite les 
perches valables permettent d'aller 
eu compromis, — conetituent de prime 
ebord une perte pour ce qu'on pour- 
rait appsler la gauche cédéliste, on 
plutôt ls camp des syndicalistes ds 
la base. 

M. Rolan even é!6, par exeme, 
un négociateur {nfatigeblo et critique 
dors des interminebles réunions sur 
la durée du travail avec ia C-NPF. 
Alors que M Mercier, son comp 
gnôn de roule sur las voies da ‘la 
polrique contractuels, .a gélendu !9 
projet puis le proftocoie d'accord avec 
te patronat, M Aolant s'était opposé 
ë un texte qu'À jugoait inanifiçeent 
et trop favorable aux employeurs. 
Solidaire de M. Maire ris toujours 
critique, fl" a dénoncé assez souvent 


le rôle du responsable de faction: 


(Dessin de ÆONE.} 


Le départ de M. Rolant ke la commission exécutive k ba CEDT. 
met un derme à om if débat ne 


Membre de la commission ecécutive de la 


mais Mieux 


revendicative, M Marcier, :dont H 
pariege certes ie plupart des ddées, 
mels dont 1 -rogræte, à tort ou à 
relson, le manque de fermeté -ou 
d'hablleté. M Aülent, qui est entré 


dens les Instances nallonales.de la . 


C.F.D.T. en apräs M. . Edmond 
Maire, en'1971, n'étañ-A pas l'homme 
Idoine ovour diriger Factlion revendi- 
cetive, .volre succéder un jour .au 
« numéro un =? 


"y a quelque temps déj8, 
avait indiqué que M. Maire 6ôfañ 
ls bon dirigeant pour cette centraie 
et pour piusieurg années encore. 
H avait annoncé qu'il 'partirelt en 
1985. Face à l'affflux de candidats 
pour la commission exécutive at à fa 
nécessllé de faire monter de nou- 
velles générations, tout en mainte- 
nant un équilibre difficile entre jes 
sensibilités au sain de la CFDT. 
M. Michel Aolant a eccépté de par 
Ur on 1988 et de partir —— indique- 
t-il == avec: satistaction. 


Les équilibres seront maintenue. 
Avec des militant de longue date, 


proches de ÿas idées. ou habilement . 


tlus.comme lu}, tela que MM. He: 





feEgses 


(Alsace) et M. Pierre Héritier (Rhône-Alpes) 
“entrent à lt commission. Une. nouvelle venus, 
« pour assurer une meilleure participation des 
femmes », Mme Nicole Notat, responsable à l'union 
régiomole et à la fédérehor SGEN de Lorratue 
M, Jean-Paul Jocquier {fédération agro - akmen- 
tätre) intègre, ha aussi, la commission. Restent 
membres de celle dernière: MM. Maire, Chérèque, 
- Hurequ, Bono, Mandray et Mercier. - 

M. Aibert Mercier a ensulie présenté un recen- 
sement des comités locaux de l'emnloi récemment 
installés. Sur les trois cent sept considérés 
«conformes » par la CP.D.T. — répori 
dant réellement à Ia. 


“= ‘élus candidäts à le 


. Peu surannés pourrait l'amener à Ÿ 


pe 
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RÉ0 Ep © 
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A MORT DU COMÉDIN | 
© GRÉGOIRE ASLAN 
Le comédien Grégoire 
NE SR 


domicile, en 
I était âgé de soixante-trelze 


Ë 
re Hi 


D'origine arménienne — cs 
émigrent Paris 
des massacres de 1915 © Grégoës 


joue dam 
des Crop D RES GR n 
rencontre Ray Ventura, se f0fRi 


conds riles et tourne ET ue 


voit 
- d'Orson W. 


£a 


an 
de Nicholas Ray. On le 
aivment dans de nombreu- 
émissions à la télévision. dra- 


SABRE 
fe 


r'abandonne PU Su dr er 
















représentées : M. Jean Easpoÿ 


sitier, Gespard et Mme Nicole Note 


exécutive, — 1 estime qu'une bonne 
équipe va se mettre en place &X 
côtés du secrétaire . Ayañt 
cbtenu aussi qu'à l'avenir un NOU- 
veau. responsable -de -_l'actfon -r6voir 
dicative sera désigné, 1} espère que 
fo recentrage ne sera pas 

et. que la fermeté st./laction Ra 
seront pes rangôse au gronler de 
illusions. F6 


Que deviendra M. Rolant lFannés 
prochaine ? Certaïns murmurert que: 
devonu disponible, il pourrait Pré” 
dre des respoñsablilés dans ün8 
entrépriss  nationallsée. -L'Intéressé 
fignore. Mais M. Rolant, auteur d'un? 
tésolutlon sur la politique économr 
que. qui mêle la réalisme et la géné- 
rosité, voudraft bien obrenir uns 
réforme du Consell économique ‘8f 
socie!, dom H est membre Un char 
gement de catto grande maison mi 


Jouer un rôle iportent Mals, pour 
l'instant, ce west, là encors, Te 
vague. supposition. 


JEAN-PIERRE DUMONT 


ra 
olloooû, car il est bilingue. 
le dans Monsieur 
elles, les Racines 
Jolir Husior, le Roi 


ou feullietons, et 
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